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Quelques traits de la rie de 

FREDERIC-GUILLAUME III 

Notre Messager a commencé en 
1851 à recueillir pour ses lecteurs 
quelques traits de l'ouvrage (le M. 
Werner Hahn, intitulé Frédéric- 
Cuillaunie III et Louise, roi et rei- 
ne de Prusse. Les deux dernières 
années, il a interrompu ces cita- 
tions, pour donner place à des ré- 
cits du même genre puisés ailleurs. 
Aujourd'hui il reprend ses citations 
de l'excellent ouvrage de M. Hahn, 
qu'il voudrait bien voir traduit en 
français. 

Dans une des montagnes de la 
Saxe prussienne vivait un vieil oi- 
seleur. Il avait plusieurs fils, qui 
firent avec honneur leurs années de 

service, puis retournèrent dans la 

maison paternelle. Ils se plaisaient 
: 't rapporter à leur père la manière 
dont les avaient traités leurs offi- 
ciers, en particulier leur colonel, 
(lui les appelait toujours nies en- 

fants. Ils lui firent, entr'autres ré- 
cits, celui d'une parade de leur ré- 
miinent , (lui avait eu lieu en pré- 
sence du Roi : «J'ai tremblé plus 
de trois jours, dit l'un d'eux, en 
pensant (lue j'avais passé devant le 
Roi, et que, fixant les yeux sur 
moi, i! m'avait dit: «Tu es aussi 
(le ceux sur lesquels je puis romp. 
ter. » - Oui, oui! mon père, le 
roi peut compter sur nous. 

En entendant les belles chansons 
en 

1'Iionneur du Roi et (le l'armée. 

que ses fils avaient, apprises au ser- 
vice, ce brave homme souriait de 
bonheur; il leur dit une fois: «Tous 
les chants des oiseaux que j'ai éle- 
vés, ne m'ont pas fait le quart du 
plaisir que me font les vôtres. » 
Puis il se mit à chercher en son es- 
prit ce qu'il pourrait faire pour 
montrer au Roi sa reconnaissance... 
et ne trouvait rien! Mais voilà que 
peu de temps après, un superbe 
bouvreuil vient a se prendre dans 
les filets de l'oiseleur. «J'ai mon 
affaire, se dit-il aussitôt; » et de lui 
apprendre l'air national : 

Salut au père de la patrie 
Couronné des lauriers de la victoire! (°) 

Quand l'oiseau sut bien cet air, 
son maître lui dit: «C'est bon main- 
tenant, c'est bon; tu vas venir avee 
moi auprès du Roi. » 

Ainsi dit, ainsi fait. Introduit 
auprès du Roi : «Que m'apportez- 
vous là? » lui dit sa Majesté. - 
« Monsieur le Roi, répondit le bon 
homme, mes fils se sont conduits 
en braves gens dans votre année, 
et y ont été traités aussi en braves 
gens. Je viens vous en remercier. » 
En même temps il plaça le bou- 
vreuil sur la table du Roi, caressant 
l'oiseau des yeux, et accompagnant 
ses regards de toutes sortes de si- 
gnes d'amitié. Le bouvreuil, parfai- 
tement dressé, comprit le langage 
de son maître, et aussitôt se mit a 
siffler d'une manière aussi distincte 

(*) Heil dir im Sirreskranz 
Herschor dos \'atrrlands! 



qcýu'harmonieuse : Salut au père de 
lu patrie. 

«Bravo! Da capo!, ' s'écria le roi, 
charmé d'entendre un oiseau aussi 
habile, surtout de faire la connais- 
sance d'un aussi brave homme; 

... et 
le bouvreuil de continuer jusqu'à 
la dernière note le bel air qu'on lui 

avait appris. 
- Je vous remercie, dit le Roi au 

vieil oiseleur : si vos fils se sont 
bien trouvés dans mes armées, vo- 
tre bouvreuil ne se trouvera pas 
mal chez moi. Mais combien vaut 
cet oiseau-là? quel prix m'en faites- 

vous? 
- Aucun , répondit l'oiseleur: 

je ne l'ai pas apporté ici pour en 
retirer de ['argent. 

-- Au moins demeurez ici quel- 
ques jours. lui dit le Roi; voyez 
dans la ville tout ce qu'il yaà voir: 
je vais charger quelqu'un de vous 
accompagnr'r partout. » 

Aussitôt le roi manda un de ses 
valets (le chambre, qu'il chargea de 

pourvoir à ce qu'il ne manquât rien 
a ce brave homme, et aussi de s'in- 
foriner de ce qu'on pourrait faire 

pour lui. 
Une semaine après, le fidèle et 

dévoué sujet (lu Roi trouva dans sa 
chambre cinq cents écus qu'un 
monsieur étranger lui avait appor- 
tés : c'était justement la somme 
qu'il redevait sur sa maison ! II 

chargea quelqu'un de dire de sa 
part au loi : Vous m'avez payé (, 
mon oiseau; et cependant vous m'a- 

viez promis de l'accepter comme un 

présent. » .... 
Il ne laissa pourtant 

pas de prendre son parti du (loi i, et 
de bien remercier le généreux do- 
nateur. 

Après la perte de la bataille d'lé- 
na et Auerstüt, la Reine se retira à 
Stettin aviýc ses enlýmts. Un jour, 

plongée dans une profonde dou- 
leur, elle versait d'abondantes lar- 
mes : «Vous voyez nies fleurs, (lit- 
elle à ses enfants. Comment pour- 
rais-le voir d'un (ril sec la ruine (le 
notre maison, et la perte de la 
gloire dont vos ancètres et leurs 
généraux avaient fait briller la 
Prusse? L'édifice (lue la main de 
tant de grands hommes avait élevé 
durant des siècles, s'est écroulé en 
un seul jour ! Quand votre mère, 
votre reine ne sera plus, rappelez 
à votre souvenir cette heure solen- 
nelle. Donnez une larme à nia mé- 
moire; niais ne vous bornez pas 
à pleurer : sachez agir. Ne partici- 
pez pas à la dégénération de notre 
époque : devenez hommes, et re- 
cherchez la gloire des grands capi- 
taines, des héros. Si vous étiez 
étrangers à cette noble ambition, 
vous seriez indignes du nom de 
princes, indignes d'appartenir à la 
famille du Uran(I-l'ré(léric ; et si 
vous ne pouviez relever, d'une main( 
forte et courageuse, l'Ltat actuel- 
lement en ruine.... hélas! ii vau- 
drait mieux (lue vous trouvassiez 
une mort semblable à celle de 
Louis-Ferdinand! (ce prince venait 
de trouver une mort glorieuse clans 

i 1 
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le combat d'avant-postes de Saal- 
feld). 

Après la bataille de Friedland, 
qu'avaient perdue les Russes, alliés 
des Prussiens, le Roi et la Reine se 
retirèrent à Alémel, aux frontières 
de la Russie. De là la Reine écrivit 
à son père, le duc de Alecklen- 
bourg :« Nous sommes à la veille 
de quitter ce royaume ; mais ne 
croyez pas que, quelque grande 
(lue soit notre infortune, je me 
laisse aller à l'abattement. Deux 
choses m'élèvent au-dessus du mal- 
heur, d'abord la pensée que nous 
sommes sous la main de Dieu, puis 
celle que nous succombons avec 
honneur. Dès que le danger l'exi- 
gera, j'irai à Riga. Quel moment 
pour nous que celui ou il faudra 
passer la frontière! Mais j'élèverai 
nies yeux vers le ciel, d'où nous 
devons recevoir les maux comme 
les biens; et je suis profondément 
persuadée qu'il ne nous imposera 

pas des fardeaux qui seraient au- 
dessus de nos forces. C'est pour- 
quoi, ô mon cher et bien-aimé 

père ! soyez persuadé à votre tour 
que jamais nous ne serons tout à 
fait malheureux, et qu'il est des 
hommes surchargés de succès, de 
prospérités, de couronnes, qui sont 
moins heureux que nous. L'injus- 
tice de nos temps pourrait seule me 
faire descendre de douleur au tom- 
beau.... Mais non, non: nous nous 
élèverons même au-dessus de l'in- 
justice. » 

Dans une fête que le père de la 
Reine, le duc de Mecklenbourg lui 
donnait à Strélitz, une dame de 
la cour admirait les perles qu'elle 
portait: «Je les ai conservées, lui 
dit la reine, malgré les difficultés 
de notre position, et quoique j'aie 

sacrifié les autres objets précieux 
que je possédais : les perles repré- 
sentent assez bien les larmes : l'ai- 
nie à me ressouvenir des sbuffrances 
parlesquelles Dieu avoulu m'éprou- 
ver... et me montrer son amour. » 

Dans le même temps, elle disait 
à son père : «Combien je dois être 
heureuse d'être votre fille, et l'é- 

pouse du meilleur des hommes! » 
Elle fut atteinte à Strélitz d'un 

d'un violent spasme de poitrine, 
qui lui faisait 

dire 
: «Je suis reine, 

et je n'ai pas seulement le pouvoir 
de remuer le bras! » 

Apprenant à Berlin le danger de 
l'état de la reine, le roi se rendit 
en toute hàte à Strélitz. Ce fut le 
médecin qui annonça son arrivée à 
la reine: «, Le Roi, mon époux! s'é- 
cria-t-elle, les yeux brillants de 
joie ; oh ! je vais ne plus sentir 
mes douleurs! Qu'il vienne à l'ins- 
tant auprès de moi. » Le Roi s'ap- 
procha d'elle; mais ce fut, hélas ! 

pour lui fermer les yeux. 
Après avoir rendu les derniers 

devoirs à la Reine, le Roi, oppressé 
du poids de sa douleur, entra dans 
son cabinet, se jeta à genoux, et 
levant les yeux au ciel, fit à Dieu 
cette prière : «Seigneur, si ta pa- 
role n'était pas ma consolation, je 
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succomberais au désespoir. C'est 
toi, c'est toi qui me relèves. Je ne 
veux plus vivre que pour te crain- 
dre et pour mettre en toi toute ma 
confiance. Ne te louerais-je donc 

(lue clans les jours de bonheur?.... 
Je veux aussi te louer dans les mau- 
vais jours. » 

Après cette prière, le Roi se rele- 
va fortifié : il porta les yeux en 
haut et en avant....; et reprit avec 
courage la direction des affaires de 
son royaume. 

Après ses victoires (le 1814, le 
Roi, de retour dans sa capitale, y 
ordonna la célébration d'un service 
d'actions de gràces. Vers la fin de 
la prière, le Roi, dans un profond 
sentiment d'humilité et de dévo- 

tion, tomba â genoux, et répéta 
les paroles que prononçait le pas- 
teur officiant. Et les princes, et 
les généraux, et tous les soldats et 
tout le peuple tombèrent aussi â 

, genoux. Ils demeurèrent en prière 
et dans cette attitude , 

jusqu'au 

moment oit le pasteur prononça 
Amen ! 

MÉLANGES, 
Le mauvais maître. 

Le bon roi de France Henri IV 

se promenant seul dans un (le ses 
jardins, y rencontra un particu- 
lier, auquel il voulut en passant 
adresser quelques mots :«A qui 
appartiens-tu"? » lui dit-il. L'incon- 

nu relève la tête, et très-choqué 
de se voir pris pour un domesti- 

que, pour un ouvrier, pour un 
homme dépendant de quelqu'un, il 

répond du ton le plus arrogant: 
«Je n'appartiens qu'à moi-même. » 
- «Tant pis! mon ami, tant pis! 
lui répliqua le roi, je te plains d'a- 

voir un aussi sot maître. » 

Pensez-y bien, jeunes lecteurs! 

et avant que de désirer (comme on 
le fait si volontiers à votre âge) une 
liberté sans bornes ni limites, con- 
sidérez un peu aux caprices et à la 
domination de quel maître cette 
complète indépendance vous livre- 
rait! 

Le maudit râteau 
Un beau jour d'été arriva clans 

un village de nos campagnes un 
homme encore jeune 

, (lui avait 
quitté cet endroit dans son en- 
fance. Ses beaux habits, son bril- 
lant extérieur, son ton suffisant et 
ses manières qui frisaient l'imper- 
tinence, tout annonçait en lui un 
homme (lui avait roulé et vécu 
dans le grand monde, qui avait été 
pour le moins valet de quelque ri- 
che seigneur. 

On ne tarde pas à le reconnaî- 
tre ,à 

l'entourer, à lui adresser 
quelques questions avec une curio- 
sité timide et bienveillante. Quant 
à lui, il se rengorge dans le senti- 
ment de sa dignité; se posant en 
supérieur ailable, -l ne dédaigne 
point d'échanger quelques paroles 



avec ses ci - devant concitoyens. 
Mais après avoir tant couru et par- 
couru le monde , après en avoir 
contemplé de si près les pompes et 
les merveilles, il n'était pas éton- 

nant qu'il ne reconnût à peu près 
plus rien dans son chétif village, 
et que s'il lui restait quelque vague 
souvenir des hommes et des choses, 
il en eût du moins oublié les noms. 

«Mais je crois pourtant recon- 
naître cet instrument-ci, dit-il en 
posant le pied sur un ràteau éten- 
du par terre, «comment l'appelez- 

vous au village? » A ces mots pro- 
noncés d'un ton tout-à-fait pari- 
sien , 

il appuie si fortement son 
pied sur ledit râteau, que le man- 
che se relevant tout à coup vient 
le frapper au visage, et de telle 
sorte que notre homme se met à 
jrer, non pas à la parisienne, mais 
il a paysanne , et à s'écrier en pur 
et bon patois, quoique beaucoup 

plus grossièrement que je ne pour- 

rais le répéter ici :. '1h! le maudit rcî- 
tean! Quant aux éclats de rire des 

assistants et aux félicitations qu'ils 
lui adressèrent sur sa mémoire si 
heureusement et si bien réveillée, 
chacun peut se les représenter. 

Il n'arrive que rarement, bien 

rarement sans doute, qu'un or- 
gueilleux se trouve puni d'une ma- 
nière aussi dure pour lui et aussi 
plaisante pour ceux (lui en sont té- 

moins. Mais ce qui est beaucoup 

fins rare encore, ce qui n'est pro- 
bablement jamais arrivé, c'est qu'an 
orgueilleux reste et demeure ton- 

(: 
jours impuni, et qu'il ne reçoive 
plus tôt ou plus tard, soit de la 

part des hommes, soit des événe- 

ments et des choses, de très-humi- 
liantes leçons. Quiconque ouvrira 
son âme à l'orgueil, à l'ambition, à 
la présomption, à la vanité, ou au- 
tres passions semblables, ne tar- 
dera guères à apprendre par ex- 
périence que ce n'est pas en vain 
que l'Écriture sainte nous déclare 
que l'o/gueil marche devant l'écra- 
sement, et laJierté d'esprit devant la 
/Yll/1 e. 

Le contentement. 
Deux hommes se trouvant dans 

la même situa lion, pourquoi l'un 

nous paraît-il heureux ou du moins 
content de son sort, tandis (lue 
l'autre se croit, et se trouve en 
efléL souverainement malheureux? 
De quoi dépend- il bien souvent 
que nous soyons contents ou mé- 
contents? C'est ce que m'ont appris, 
il ya déjà bien des années, sans le 
vouloir et même à leur insu, deux 
pères (le famille qui vivaient sous 
le même toit, puisque leurs mai- 
sons se touchaient et paraissaient 
de loin n'en faire qu'une. 

Ce vaste et beau bàtiment venait 
d'être non pas détruit, mais pour- 
tant fortement endommagé par un 
incendie 

, ensorte que les deux fa- 

milles avaient éprouvé une perte à 

peu près égale. Or l'un des chefs 
de famille, ne pensant absolument 
quit ce qu'il avait perdu, accueil- 
lait tous les visiteurs en leur fat- 
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santla longue et triste énumération 
de tous les objets consumés on en- 
doinniagés. L'autre tournant plus 
volontiers ses pensées sur ce qu'il 
avait conserve, se complaisait a en- 
tretenir ses amis et voisins de tout 
ce que l'on avait pu sauver, (le tout 
ce que l'on pourrait ou réparer fa- 

cilement, ou remplacer à peu de 
frais. 

Quelque jeune que je fusse alors, 
cette leçon ne fut point perdue 
pour moi. Je compris pourquoi l'un 
de ces incendiés, quoiqu'il eût au- 
tant perdu que l'autre, se trouvait 
beaucoup moins affligé et beaucoup 

moins malheureux. J'appris à cette 
occasion, et une fois pour toutes, 
que pour vivre content ici-bas, il 
faul. s'habituer à voir, à considérer 
et à apprécier ce que l'on a; et que, 
Pour se trouver toujours mécon- 
tent dans la plus brillante situa- 
tion , au milieu (les plus heureuses 

circonstances, il suffit de prendre 
l'habitude de ne penser qu'à ce que 
Fon n'a pas. 

En eflét. puisqu'il n'y a que Dieu 

qui possède toiii, il manquera né- 
cessairement toujours quelque chu- 
se au mortel qui possède le plus ici- 
bas; et pour que le plus puissant 
souverain se trouve faible et pau- 
vre, il suflit qu'il fixe habituelle- 

mn, nt ses pensées sur ce qui lui 

manque encore, soit en richesse, 
soit en pouvoir, etc. Voyez le mal- 
heureux roi Achab. L'historien sa- 
cré nous rapporte «qu'il revint un 

jour dans son palais tout chagrin 

» et tout indigné; qu'il se coucha 
» sur son lit, qu'il tourna son vi- 
,> sage, et ne mangea plus rien. » 
D'où pouvait donc provenir un pa- 
reil chagrin, si voisin du désespoir? 
Qu'est-ce qu'Achab avait donc per- 
du? Était-il en (langer de se voir 
renversé de son trône? Ses armées 
avaient-elles été détruites? Voyait- 
il son royaume ravagé, ses sujets 
décimés par la mortalité ou consu- 
més par la famine' De cruels cha- 
grins de famille avaient-ils déchiré 
son coeur? - Rien de tout cela. 
Achab régnait paisiblement sur les 
dix tribus d'Israël; il était riche, 
puissant, considéré, redouté de ses 
ennemis , environné d'une famille 
florissante, entouré (le biens et de 
plaisirs (le toute espèce. Mais tou- 
tes ces choses, parce qu'il n'y pen- 
sait point et ne les voyait point, 
étaient pour lui comme nulles et 
non avenues; il lui manquait...... 
la vigne que Naboth n'avait pas 
voulu lui vendre; et s'obstinant à 
ne fixer ses regards, ses pensées et 
son attention que sur ceLte malheu- 
reuse vigne, il était tout naturel 
qu'il s'aflligeàt et se dépitât, ni plus 
ni moins que s'il s'était vu dépouil- 
lé de tout. 

Il n'est pas besoin d'autres exem- 
ples pour nous prouver (lue le pl us 
puissant monarque petit se croire et 
se trouver panure, s'il s'o)stine à 
ne jamais penser qu'à ce qu'il n'a 
pas.; tandis que l'homme le plis 
indigent finirait par se trouver as- 
sez riche, s'il s'habituait à tntirnct 
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ses regards et à fixer ses pensées sur 
ce qu'il a, sur ce (Iule 1.1 honte (le 
Dieu lui accorde tous les jours et à 
tous les moments. 

S'il plaît à Dieu,. 

Un beau matin, un cultivateur 
se rendait à une foire. «Qu'y vas- 
tu faire? » lui demande un ami. - 
c Acheter une paire (le boeufs; j'en 
» ai besoin, et je suis bien décidé 

»à ne pas rentrer chez moi sans 
mon ein plète. »- «Dis au moins: 

» S'il plaît à Pieu!! »- «Oh! qu'il 
» plaise à Dieu ou non, je inc suis 
» procuré l'argent nécessaire, je l'ai 

» en poche; et pourvu seulement 
» qu'il y ait des boeufs à vendre, je 
» prétends en ramener une helle et 
» onne paire. » 

Il arrive à la foire; on le voit 
bientôt parcourir en tout sens le 

marché au bétail; entre toutes les 
belles paires de boeufs qui s'offrent 
à sa vue , 

il éprouve longtemps 
l'embarras du choix. Enfin il se dé- 

cide, il fait ses offres , on mar- 
chande des deux côtés; l'on ne tar- 
de pas trop à tomber d'accord et 
à se rendre, selon l'usage, au ca- 
baret voisin pour conclure et ter. - 
miner. 

Tout étant en règle, l'acheteur 

veut enfin payer; il cherche dans 

une poche,.... puis dans une au- 
tre,... plus d'argent, un filou l'en 

avait déchargé 1.... Chacun se re- 
présentera facilement la conster- 
nation de notre homme ; et l'on 

conçoit aussi qu'en ref agitant ii'is- 

tement sa demeure, Tait eu le 
temps de faire plus d'une salutaire 
réflexion, et de méditer, plus sé- 
rieuseinent qu'il ne l'avait jamais 
fait, la grande maxime «l'homme 
propose, mais Dieu seul dispose. » 
Bref, il s'en retourna si bien guéri 
de sa présomption du matin, que 
quelqu'un lui ayant demandé d'où 
il s'en revenait, il répondit avec un 
soupir: «Je reviens de la foire, 

. s'il 
plait à Dieu !» 

Faut-il de gros revenus pour étre 
assez riche ? 

Un roi de France, s'étant un jour 
avisé de descendre incognito dans 
les cuisines de son palais, y remar- 
qua un jeune marmiton, dont l'air 
gai et la mine éveillée attirèrent 
toute son attention. Après plu- 
sieurs questions qu'il se plut à lui 
adresser, il lui demanda combien il 
pouvait ga rrer'? «Autant (lue le 
roi» répond sans hésiter le marmi- 
ton. -« Eh ! que penses-tu donc 
que le roi gagne ?, repartit le 
monarque étonné. - «Il gagne ses 
» dépenses, et moi, les miennes. » 

Retenez et méditez ce mrot, cher 
lecteur! il est bien riche en ins- 
tructions: il renferme et contient à 
lui seul plus de vraie sagesse, plus 
de philosophie pratique, que vous 
ne pourriez en puiser dans la lec- 
ture de plus d'un gros volume. 

-ý -- 
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. 27 » 
La Trinité 3 Juin. 
La Fýte-Dieu 7» 
Jeûne fédéral j6 Sel). 

i ý 
1 

Premier Dimanche de 
l'aveut 2 Déceiub. 

Entre la Ti-; nité et 
l'Avent 25 Di+aanc. 

1-ý-ýý 1. -... -... ý 

f 

A 1VEUCIL'I'l'EL , 
chez Charles LICHTENHAHN , rue ale l'Hopital. 
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ý 

_býa 
ýd 

'ý- . 

i 1Io1:. 

1 Luudý 
Mardi 

3 Mercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 

_6 
Samedi 

1. 

7! 
8 Lundi 
q Mardi 

Io Mercre 
11 Jeudi 
12 Vendre 

13 Samedi 
9. 

14 
15 
16 
17 
18 
ig 
20 

21 

22 

25 

24 
25 
26 
27 

28 
2.9 
30 
J1 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

3. 

Lundi 
Mardi 
AIercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

4. 

Lundi 
Mardi 

J ANV1F. R. g% 

1 
s Abel. 
s Isaac. Genev. 
s Tite, évé f. 
s Siméon. 

ý 
fa 
49 

)éR 
,,. -A Lever clu sol. 7 h. 46 m. 

s Lucien &2 
sA ppol lin e 14 
s Julien 

, l'hos. <U 26 
hes 8 

s Hygin, pape ! ào 
s Satyre , mart. i 3 

Clé 17 
Lever du sol. 7 h. 43 m. 

s Félix D& o 
s Maure 15 
s Marcel. 29 

s Chaire, S -Pier. o 
s Sutpice. 0.15 

Lever du sol. 7 h. 58 m. 
S Agnès 

s liainiond 

s Timothée 

s PolicaI'1ºe, M. 
s Jean Chrisost 

8,46, du mat., pY. 
La Jai - 

c, c' ? C, nuageux 
blesse n'est t" oiihle 

Coucher du sol. 4 h. 28 m. 
pas le vice, nébu- 
Q b. mais elle Jeux 

y conduit brouillard 
Q ý. neige 

oh 41 av du soir. 
Q ý, Q ýC. Obscur 

-ý Qle. Q2Y, 
Couch. du sol. 4 h. 56 m. 

Le hasard est varia- 
cP b. l'ench«îne" hie 
ruent des eets beau 

v, (ý 

au m" 
dd "- ;, % 17 ,' J- 

C4, uch. du sol. 4h 46 m. 
Q tj. rlonl nous' neige 
n', -ºppercevonsý froid 

pas les causes. frais 

35 
29 
lâ 
17 
10 
23 
5 

cQý-- Qýi, Q, 3c 
ïv l, 1, d m. ýe _. 
4 . 1. Q a, 11 dfi. 

Ré- 
Couch. du sol. 4 h. 56 m 

glons uos pas- neige 
sians ^ '_- neige 

n ?-i ire les ora- 
étouffons point. geux 

Lever du sol. 7 h. 30 m 
s Charlem. »ij 

s Fr. cle Sales ; -- g 
s Martine, mart. qF il 

hfercre is Pierre Nolasq. * 23 

Pleine lune le' 
3, à8h. 46 ni.! 
(lu matin, menace 
de neige. 

Dernier quart. 
le i t, üul,. 41 
m. du soir, euuti- 
nue un temps lui- 
tn i de. 

Nouvelle liure 
le i8, à qb 5 m. 
du matin, sera va- 
riable et froid. 

Premier quarta 
le a5, à2h. 7 in. 

1 

du matin, sera 
orageux. 1 

JAN\*IE1, ' 
vient de JKnu. s ,à 
qui les Itoina: us 
consacraio iut le 

premier jour (le' 
l'année. 

I. e go dia moi- 
le soleil ente, a 
au signe du Ver-, 
seau. i 

Du 1 jus 

i/u'Ctu 31 
. 
halt-4 

vier les jours' 
ont cru de j: 

minutes 

711,...,. J6.; ý ý... r Ro. Qtiaux 1-17,1 7nn7R l1P. Janvi. rr 1855. 

ý. m" wý 
ý 
. aw 
tlýn 
ý 

lý 
el 

ý 

LJLLC/ 1iI04J L4W. M fýv""---_ý__ ýý .. _ýý_ ýý _ _____ _. .-____ 

Berne s I, ocle C. Ntuch . ml- Moudon , c. Vaud s L'auerne c. Vaud + 
Cossonay, c. Vaudi iI chés aua chevaua 6, 

( 
Morý, res, c Vaud 3I 7evey, c. Vaud. i3 

(Fribourý* 
en Siiie 6 15,20 et 27 Orbe, c. Vaud 29 Yrerdon, c. N'aud 5o 



ii 
Foires du trois de 

JàMy ºsa1855. 
Aarbourgc. Argovie 13 
Aeschi canton de Berne 9 
Aix en Savoye 2 
albruvecanton Fribourg 8 
Altkirch ( hº. lihin) 25 
Ai, bérieux; Airº ) 17 
Appenzell 10 
Arinthod (Jura ) 23 
Baden canton d'Argovie 30 
Baurna c. Zurich 17 
Belfort h. rhin 1 
Berne 2 
Blamont (1)oubs) 5 
Rlettcrans (Jura 27 
Boltigen c. Berne 9 
Brigue canton du Valais 17 
Bulach c. Zurich 9 
Bulle. canton de Fribourg 11 
Büsingen (Baden) 18 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 9 
Dannemarie lº. Rhin 9 
Delle I,. Filin 22 
Eglisau c. Zurich 10 
Elli; C. Zuricb 17 
Eltiswvyl c. Lucerne 30 
Faueogney haute %. torde 4 
Fribourg eu Suisse 8 
Gessenai canton de Berne 5 
Girowagny h. rhin 9 
Grenoble ( Isère) 22 
[lanz canton des Grisons 16 
Klingnau c. Argovie 8 
Kaonau canton Zurich 8 

lMlontuictian 26 
Mont sur 'sud 19 
blorges c. de Vaud 10 
, Mioi tcau ( Doubs ) 23 
Moû, i ers en Tarentaise 3 
Neu-ßrisacb h. rhin 17 
Neustadt forêt noire 
Lidau canton de Berne 
Olion C. Vaud 
Olten c. Soleure 
Orgelet (Jura ) 
Passas ant. 

22 
3u 
1ÿ 
29 
24 
18 

Port sur Saone ( Doubs) 30 
Porentrui c. Berne. 15 
Rapperscüwý 11 c. S. -G. 

31 
Rheims 11 
Rlieinfelden C. Argov. 31 
Romalé 31 
Rouulut canton Fribourg 9 
Rouchaud 22 
Rougewutit c. Vaud 17 

Hue c. Fribourg 
Si. Amour (Jura ) 
St. Claude (Jura ) 
Ste. Ursanne c. Berne 
Scliafihausen 
Scliierscli c. Grisons 
Si; liw'ilz 

17 
3 

12 
8 
9 
2 

29 
Sempach canton Luccrt e2 
Siveriez c. Fribourg 20 
Joleure 9 
Stein ani Rhein e. Sch. 31 
Sursýe canton Lucerne i3 
Tagnin; e en Savoye 8 
Uutersécn canton U. 5et 5t 
Utznach canton St. Gall 23 
Versvi: canton Genève 15 
Vevey e. Vaud 23 
Winterthur c. Zurich 25 
Zofingen c. Argot e6 

Le voleur confondu. 

Lagnieu (Ain) 12 Un fait singulier a eu lieu à Soleure lors de Par- 
Lau restat. ion d'un 'Voleur. Celui-ci avait ln i, un liux fi'euburg C. Arýoýie 19 
Lons-le-Saunier (Jura) 15 nom, et, malgré les questions pressantes du juge, 

A]asscýaui h. rhis 15 avait nié et habilement soutenu ses dénégations ; Mcgèvn 
Savoha 5 mais lorsqu'il dut signer soif interrogatoire 

, 
l'ba- 

? 1lehine 
ecanton 

Argovie 22 bitude lui lit signer de sou nom véritable, et il lut 
gen 

Meyenher, c. Argovit 25 ain. i confondu. 

MontL"éliard (Doubs) tý 
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I 
11 MOIS. 1 FEV R1ER. » 

1 Jeudi s Brigide, Ignace M5 
2 Vendrél 17 
3 Samedi s Blaise, év. et ni. " 29 5. Lever da sol. 7 hs 22 m. 
4s Véron. osé 11 
5 Lundi s Agathe -F 23 
6 Mardi s Dorothée 5 
7 Mercre s Hélène 17 
8 Jeudi s Salomon eo 
q Vendre s Appoline ce 15 

10 Samedi rs Scholastique ie 26 
6. lLever du sol. 7 h. 12 ni. 

11 s Séverin 

12 Lundi s Damien 
i3 Mardi s Jonas, Cas!. 

10 JGUIIl a. tllwuu, ... a... " Offl 

16 Vendre s Julienne 8* 23 
1 17 Samedi s Sylvain, évêg. C, 8 

7. Lever du sol. 7 h. 1 m. ('18 
s Sim. 23 

19 Lundi s Boniface, évéq. ,, 
8 `2o 

o 
Mardi s C. plit, 22 

1ý21 
ilZercre s L. 6 

22 Jeudi ! Ai 19 

-23 Vendre s Josué 2 
s4 Samedi< 14 

8. Lever du sol. 6 h. 48 na. 
25 s Victor 26 
26 Lundi s Nestor 8 
'17 Mardi 

Is 
Sara 20 

28 Mercre s L. 2 

9 
23 

8 
i4 lYlercrels Valeniin, m2rt A 
.CT.,... 

1; c Îiný. ciin innrf a 

LUNAISONS. 

cP :; c " 4 h. g m. d ni. ven- Pleine lune le 
,up cp t, Opa. 

teUX; à4h. g m. du 

Coach. du sol. 5 h. 8 nt, 
'mat., amènera du 

Q ; L. vent. L'instruc- ora-I 
tion ge(. lx Dernier quart. 

est 
un tré- 

sor; 
Q 2. S', Fi ?f. 
5 h. 28 d. m. 

Ceuch. du sol. 5 h. 

fen-1le i o, à5h. 8 M. 
teux du matin, amène 
net-, du vent et de la 

geux 

18m, 

Q? 1 Qîe Qdýý-ýj h. 
le brou il- 
ira- lard 

vail en est la neýeux 
d ; c. clef. - 

7 Il- 15 dus. 
de, dý-, d'? " Couch du sol. 5 h. 

_29 
m. 

La sirs- hu- 

cérité des aveux nu- 
([ ý, 

,Q 
: L. fait de 

bh. sm. dus. va- 
Ci ?, d -b riable 

Couch. du sol. 5 h. 39 in. 

^t , natire fait du solei l 
l'indul; ente. chaud 

neige. 

Nouvelle lune 
le 16 à h. 15 ni. 
du soir , 

fera un 
temps humide. 

Premier quart. 
le. 5, à6h. sm. 
du soir, produira 
du soleil et de la 
pluie. 

-s 
FÉVRIER 

vi eut de Februa- 
re , qui signifie 
faire des expia- 
tions. 

Le iq, lesoleil 
fera sou entrée au 
signe des Poissons 

Depuis le ) 
au 28 février 
les jours ont 
cru de 93 mi- 
1 nutes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Février 1855. 
Berne 6 Locle, c. Neuch. mar- 

oGQonay, c. Vaud 8! chés aux chevaux 5. 

Fribourg en Suisse 3 10.17.9ý. 

Morges, c. Vaud 71c. Vaud i 
Moudon , c. Vaud 5I Vevey, c. Vaud a7 
Orbe, c. Vaud 26 Yverdon, c. Vaud 27 



t3 
1 

Aarau 29 Faucogney (1º. S) 
Aarberg c. Berne 14 Ferrette h. rhin 
Abbevillers 20 Frauenfeld c Th. 
Aiguebelle en Sav. 22 Fribourg en Brisg. 
Altorf c. Uri º Fribourg Suisse 
Appenzell 7 Frick c. Argovie. 
Arbois Jura 16 Gigny (Jura) 
Audeux Doubs R Giromagny h. rh. 
Avenº"hes e. Vaud 2 Gossau c S"-Gall 
Balstall c. Soleure ºg Grandvillar h. rh. 
Bauma c. Zurich 21 Grecnchen C. Sol. 
Belfort h. rhin 5 Gruuingen e Zur. 
Bellirizoue c Tessin 5 Gruyère c Frib. 
Senfeiden 26 }labshciºn h. rhin 
Berne 6 Ilagueuau b rh. 
Berthoud c. Berne 22 Héricourt (Doubsl 
Besançon Doubs 5H iisau c. Appenz 
Bienne c. Berne i Hundwill c. App. 
BiscIo4'zell c. Thur. i5llanz c Grisons 
Blamont (Doubs ) 
Bourg ( Ain ) 
13rcntgartcn, Arg. 
Brugg c. Argovie 
Bulaclt c. Zurich 
dulie c. Fribourg 
Burrn c. Berne 
Genier C. Berne 
Cliâlons S. Saune 

1 
27 
19 

2t 

i9 
19 
10 
13 

15 
12 
20 
13 
2b 

6 
15 
9 

20 
is 

5 Laforté 28 
5 Landscr h-rhin 28 

12 Langnau c. Berne 28 
13 Langres 15 
27 Laufen c. Berne 

.tg 8 Lausanne c. Vaud to 
28 Lentzbourg c. Arg. i 
21 Licclhtensteig, S. G. 5 
28 Liestal c. Basie 14 

Château d'Oex c. V. i Ions-le-Saunier 15 
Chaumont sur Fran: Lccl'ach d. de Bade 2i 

en Savoy'e 6 Lucerne 
, 1.2 

Clairvaux (Jiu-a) 20 Martigny c. Val. lu 
Cierval Doubs 13 Meyenteld e. Gri. 5 
Collonge ( Ain) 15 Mettmenstetten C. Z. 8 
Colmar ht. rhin 2b Montbéliard (D. ) 26 
Coire c. Grisons 6 MMontbozon le 3 et U)us 
Châtel s. Denis c. F.; g les lundis de carême. 
Delémont c. Berne 7 Monthey e. Valais 
Delle h. rhin 1q Morat c. Fribourg 
Diessenhofen c. Th. 5 Morges c. 'Vaud 
Dôle 6 Montrion en Sav. 
Echallens e. Vaud 22 Müns c. Lueerne 
Eelisau c. Zurich 6 Neuchâtel 
Ellg c. Zurich 28 Onnens c. Vagd 
Eschenz c. Thurg. 15 Orbe c. Vaud 
Estava} er c. Frib. 2i Orgelet ( Jura) 
Etiswvl c. Lue. 20 Ornans (Doubs) 

:8 
O8 
ig 
$2 

26 

ºs 
;4 
20 

Oyzelley ý6 
Patierne c. Vaud 8 
Pfa(fcnhofcn º5 
Pfeilikon c. Zurich 6 
Poligny º5 
Pontarlier Doubs 8 
Porcntrui c. Berne ºq 
Bulle c. Vaud .3 
Romont c. crib. 27 
Rue c. Fribourg 21 
Rutiach h. rhin t 
S. Amour (Jura) 2 
S. Claude. º2 
S Triphon c. Vaud º6 
Salins º 
Samuens (Savoie) 5 
Scl, afllºausen 27 
Schi ellbrun c. A. º5 
Seewen c. Soleure ºi 
Seewis c. Grisons 6 
Seignclégier c. Bern 5 
Seillères 6 
Sierre c. Valais ºg 
Sion c. Valais 17 
Soleure ,7 

Tervai le Château 12 
Thann h. rhin 24 
Thiengen 3 
Thun c. Berne 24 
Uebej lingen I. d C. 28 
Unterhallau Schaf. 5 
I; tznach c. S. -Gall 17 
Vercel (Doubs), le 25 

M. tous les samedis 
jusqu'à l'Ascension. 

Vesoul le i5 
et tous les samedis 
ju, qui à l'Ascension 

V il lisau c. Lucerne 19 
Vins en Sallaz en Sav. 5 
Waldenbourg c. B. ui 
Waldahut ( foret n.; 5 
Wangcn c. Berne 8 
Weinfehlen Tnrg. iº 
Winterthur e. Zur. i 
Wyl c. St. Gall G 
Yverdon c. Vaud 27 
Zoflint en c. Arg. lo 
Zweisimmen c. Bern i 

InyéiHeuse eo»rpýcrurýon. 

Ou s'amusait citez Madame de *** à lr;. u-' 
ver ingénieusement des diflcrences d'un oh-! 
jet à un autre. - Quelle différence, dit-elle, 
y a-t-il de moi à une moufte ? Madame 

, luii 
répondit-on, une moufte nlarq te les heu-1 
res, et auprès de vous ou les oublie. 

Il ý 



.1U 
111 Mois. 1 

ý Jcucli 
ý Vendre 
3 Samedi 

49 
5 Lundi 
6 D1ardi 

1ieý cre 7 
. }Cý-ti Jcucli - 

,T ,-- 9 v ei) (Ive 
Samedi 
10 

10 

i1s 
i. 9 
20 
21 
22 

2.3 
124 

11 

12 Lundi 
113 Mardi 
115 Alercre 

. 15 Jeudi 
i16 Vendre 
17 Samedi 

i25 

92 
Isýa 
iýo 

n 
'ý� 

ý,,.. 
ý, 
'3 ý 

u ýt? L' Éý 

.. 1 

" 11. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
12. 

Lundi 
i`lardi 
Aiercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

111AßS. eit, 
ý 

s Aubin, evéque «, 14 
s Simplice, pape F(; 26 
s Marin, soldat JA, 8 
Lever Élu sol. 6 h. 56 m. 

s Adr. 3 20 
s Eusèbe 
s Fridolin i>% 14 
s Thomas d'Aq. ç 27 
s Jonathan tic 9 
, *o Martyrs C'le 22 
s Françoise 6 
Lever du snl. 6 h. 25 ni. 

s Cunib. 1.9 

s Nicephore, év. g 17 
s Mathilde, reine 2 
sLorgin M 17 
s Héribert, évéq. 2 

= 17 
Lever du sol 6 h. Io m. 

.s 
Gabrielet i 

pli; 16 
s Joachim /o 
s Benoit, abbé 14 
s Picolas de Flue m2 s Théodore f» 10 
s Siméon » 22 
Lever du sol. 5 h. 55 , n. 

4 
s César, N fT. de C. 16 
s Lydie OIE 28 
s Rtippert wf; 10 
s Lustase, ables «; 22 
s Quirw, tribun 4 
s l3albine & 16 

ý 
77 CfT Berne 

.... 
6 

ý Lbssnnay c Vaud 8 
f; J ( FriLorirg en Suisýc 3 

ý Eý Lazaorsnne, 10 

OP :; 4. 
- 

Pour les nui- 
- geux 
`- 

. 1o, 56, dusoir, p ý" 
Couch. dû sol 5h 48 na 

op ., ca. fem- frais 

OP ý. mes, le Bereiri 
plus seeirr 

sûr moyen d'a- clair 
U. voir rai- beau 

0 3l. son e. st soleil 
Q 9, f? i-. Couch du sol 5 h. 58 na. 

A', 2h 27 ni. du soir. 

ý__ ý/. Q 
. 
ý. 

E] ý. d'être agréable 
douces. - Une doux 

d 7,. r. doua 

C( 3C. 
des marques rle soleil 

Couch. du soleil 6 h. 8 ýn. 
àa, 5,15, du mat. d 

d ý. ý'ru 
1a mé- teux 

Qôl 
Q ý, .rý. 

déýag, réa- 
di.. crité d'esprit be 

(: u, ch du sol ß h. ài in. 
a ij, 53 ni du ni. i'%. 

-ýj0 est de ý& , il ; rýwc. nci- 
Q V.. tnrij', n, s geux 
conter. vent ý' `; - `- 

fair un temp humide 

'? r, U b. fºilºeux 

Pleine lune lei 
3, àioh. 35 ni. 
du soir, s'éclai- 
cira. 

Dernier quart. 
le 11, à2h. 47 
ni. du soir, il fera 
beau et doux. 

Nouvelle lune 
le 1 8. à5L. i-) 
m. du n: atin, rcn- 
dra du vent et de 
la neiýc. 

Premier ý(uart. 
le ! 5, àýÙ. 5.3 
ni. du matin, cau- 
sera (le Phumi- 
dité. 

MARS, était 
consacré au dieu; 
Mars par Romu- 
lus. C'était le pre-j 
niier mois de l'an-! 

née martiale. I 
le 2n derem' 

le soleil fera son 
entrée au signe du 
Bélier. 

Du i au 31 

(le oe nr. (, i. s les 
jours ont crû de 

I. it minutes. 

1llarche.,: 'lux Bestiaux du nznis de Mars 185: 1. 
Locle c. ficuch, mar- llo, hea c. V aud 

Ylo«don, c. % aud ché aus chevaux , 
3, 

i n, 1,7, c4 et5t. OrLec. Vaud 

ý 
ý 

Payerne, c. Vaud i 
F evey 

, c. Vaud. j- 
Yverdon, c Vaud 27 

ý 

'g CL/( ?rc. /n 7;; y 
/. 

ý 
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Foires du cois de MAßs 1855. Montbeliard Doubseti S Lupicin 

ontfaucon c. Ber .6S. ''rivier de C. 12 Monifaucon 
c. Berne i -i Dannemarie h. rh, 27 

Aarbourg Ç. Arg. 1y Delémont c. Berne at o°bozun les lundis S. Ursanne e. Berne 5 1 

Abbevillels Dbs. 20 Delle h Rhin 19 
de carême. Salanebes en Sav. , 

Aigle canton Vaud 14 Erlenbach c. Berne 15 
Montmélian 26 Schinznach c. Arg 1.31 

Albert-ville (Sav. ) g Erstein b. rhin 12 
Morteau i Doubs) 6 Schleitheim C. Scll. 2n 

Altkirch h. Rhin le i Faucogney h. S. 1 
Vlutiers-travers 15 Sclllettstadt /b. lt. ) 6 

15 et 2y i'cuul c Neuch. Moudon oudon c. Vaud 7 Schwitz 117 
Altorf c. Uri 15 Ferrette Il. R. 15 

Moustiers en Tar. 26 Seengen Argovie 15 
Atnbérieux Ain 21 Feuernthalen 

. 
Z. q? 

Mulhausen Il. rh. 6 Seewvls c. Grisons 5 

Anet e. Berne. 21 Flawyl c. S. Gall 1f 
D1unster G T. Il, r. 12 Selongcy c. d'or 161 
ýiisach. 19 5ý" 1ey c. Vaud 2 Appenzell 14 Fontaines c. Ncuch. 1y 
Neu-Br 

1 
Arlon c 'l'erg. 28 Frauenfeld c. Th. 1y 1\icuv ville c Berne 29 Signait c. ilerliea11 15 Arwangen c. Berne 15 Frutigen c. Berne 25 Nidau e. Berne 
Aubonne c. Vaud 20 Gaillard en Savoye 21 20 Soleure 20 
Avenches e. Vaud 9 Gais e. Appenzell 6 Niedersept ! 1. Rhin St efa e. Zurich 15 
1ta11�n 1u Gebveiler h, rhin 12 

Ni' )bc. Vaud 1 Stein 
ý 
am 

, 
Rhein 28I Ballon 14 GCbYe)ler h, rhin 12 iýývu c. ý uuu i aic. u aw iuitw zo ý 

Olten h. Rhin 5 Gelterkinden c. Ba. c. Soleure 12 Sulz h. r1)in 7 n_,. t..,....,, ,... c...,,...., -...., i. ) .. uýi 
Belvoye 1 Gessenay c Berne 30 .Ua, u c. D. 9 
Berthier c. Vaud 9 Gex Aiu 1 et 26 

Orgelet Jura 24 Tagniuge G 

Berthoud c: Berne 15 Giromaguy h. Rh. 3 
Ornans Doubs 20 Tassenières 28 

Bex c. Vaud 2g Grandson Vaud 14 
Ormont-dessous 26 Teutlen c. App. 26 

Bienne c. Berne 1 Grauvillard h. Rh. 13 
I ctites Chiottes, 1o Thun c. Berne 2 

Blamont Doubs 6 Herzogenbuchsée Pontarlier Doubs 2ý Travers c. Neue. q 

Bolzano en Tyrol 12 c. Berce 28 
Pont de lipide 5 Ueberlingen 3 

Bonneville Savoye ii Horgen c. Zurich 8 Pont du Bourg 16 Unterseen c. Berne 7 

Bons en Savo e2 Iluthwl c. Berne 14 
Porentrui c. Berne 19 Utznach c. S. '-'.. 17 

Bonvillars c. 
Vaud 

24Ilanz c. Grisons 13 
Port surSaone(D°)28 Vercel (Doubs) 

Bourg ( Ain )5 Ingweiler (b H. ) 31 Pully c. Vaud 15 touslesSamedis 

Breitenbach c. Sol. 6 Jougne Doubs 7 
Ragatz c. S. Gall 26 jusqu'à l'Ascension. 

Bulle C. Frib. 27 Kliugnauc. Argov. 19 
Rahor, 7 errièresc. Ncucli. 30 

Candel b. Rhin 6 Koe1111 eu e. Ar ov. 21 
Regensbcrg c. Zur. 15 V ilmei gon C.: 1rg. 22, g 

8 Kulm c. Argo e9 
ßr'hetobel c. App. so V iilcrfarlai so Carou0ec. GeuèvQ Iteicheusec c. Lue. 17 Vesoul tous les saine Champasn1 27 Kyburg c. Zurich 2 Romair, nlliticr dis 'us1 u'àl'Ascen- Chancy e. Genève 26 Lagnieu nAin) 5 
Hou tribut c. V. 

2 
sis1i. 

1 

Chaumergi Landemu c. ýNeuch' 12 Huec C. Fribourg 15 Waldshut f. n. et .8 
Chaux 

ussi 
dQe fonds 

10 
15 Lausanne 

Sarraz az 
c. 
c. 

Vaud 
di 

Si 
3 

Sa: l: ingen c. Arg. t; Werenstetten C. A. 14 

Cheseaux c Vaud 27 I, auterburg (b. R) 29 
Saillans Drôme 1q We111ingen c. Zur. 5 

3 Levier i3 
S Amour 5 Wilchingen c. Sch. 19 Chesne -Tho nez 

Chiètres c. Frib. 2A Lignières c. Neuch. 23 S Aubin e. 1ý'euch. 26 Zurzach e Arg. 3 

Cler%: a1 Doubs 13 Locle C. Neuchâtel S. Blaize c. Neuch. 5 Zweisimmen Berne 1 

Cluses en Savoye : j6 Lons-le-Saunier 15 
S. laude 12 

Coli ni Ain 19 Lucerne 20 
S. Genis 12 

g 
Conciz"e c. Vaud 7 Maillerai c. Berne 8 S. Julien en Sav. 1 

Coppet c. Vaud 27 Marignat. 23 
Cortaillod c. Neuch 13 Massevaux h. Rhin 26 
Cossonai Vaud 8 Mayence 20 
Courrendlin c. Ber. 17 Mézures e. Vaud 21 
Courteuaiche e. B. i9 Mirecourt Vosges 2 
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ý. ý: 
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IV Diois. 1 
... ý ---1 ýý--- 

i 'l 
.,. l_ 

2 Iýut, di 
3 A7ai-di 
ý ? 11eý'crcý 
5 Jc utli 
6 l'eudr- 

7 Samedi 

8 
ý 

ja 
ll 

i1 
'3 
'4 

15 
16 
17 

io 
21 

1 4. 

f. ºin. li 
Al arºli 
11'lercre 
Jcn(li 
Vendre 
Samedi 

15. 
Lundi 
Mardi 
D1erere 
Jeudi 
Vendre 
Samedi ils Anselme 

2.1 123 
Lundi 

j24 Mardi 

, 15 111ercre 

16 Jeudi 
Vendre 
Samedi 

1 
1{larehés aux Bestiaux du mois d'. 1 vi"ii 1 S5 5. Iirrru ýII 

1'n. ti, c., nn. "_c_ý'aud ýýI Locle, c. Ncuc. march. auxl 1Vlertdnn. c. Vaud gl Y, nerne, e. V. jud 3 

AVRIL. *, 1 
Lever (lu sol. 5 /,.. 4s in.. 
Ls Hugues & 28 
s Nisier; F. Paul ey it 
s ru; èue `A 23 

s Isidore, évéq. c* 6 
sChr. c#ý iq `... s Sixt. bt 5 

s Alexandre êt 16 
cla sol. 5 h. zc) m 

O 

s Dion. 1s 
Ezechiel .ýý 

s Léon, PrrPe A i§ 
s Jules I, Pape 

;r 26 
sJý. istin. inart. ý 11 
s'I'. ûurcýe ý 25 
Lever du sol. 5h7, -5 m. 

s Olynr. pr. 10 
s Daniel 24 
s Rudolph 8 
s Apollon 22 
s Sévère, Léon »5 
s Sulpice » i$ 

s Albert 
0* 
k% 
el 

o 
lit. 

1 LuNeisoNS. 

Couch. (lu sol. 6 Il. U7 na. 
La humide 

"? -ý. trans- éclair- 
(C C, Q ; C. clssa(it 

gression des lois clair 
Q î, Pb. n'rc beau 

Co-uCh. du sol. 6 h. 36 in. 
dautie (0 e. doux 

10 h4 in. du s. ý. W, 
soleil 

Pffet que Cop- agréa- 
[j î, cd 2,, C" pres- bic 
Sion ou Q ? j. 
dý.. la licencr. Il u a- 

Couch, da soi. 6 h. 45 in' 

9. o 
On geux 

3 li. 32 m. du s da. 

(1 ô, EI ; c: ia'é- variable 
d ý" lýi" 

d 
claire pas aplaar. (1 Q1germesellesplan- 

t: niirth. rlit xel.. fi A. i5 in. 
! tes commeuçeclt à 

12 -"N ýQ?. 
les es- pluie 

24 Q d`. 
66 li 25 in. du matin 

18 
Iý 

pri! s ven- 
s Airnélie. & c> 0 2f. à let lueur teux 
sAnastase 12 Q ý?, Q ý. pluvieux 
s`'itat, mart. 24 des Gû- est â'humide 
Lever du sol. 41i., 5i in. Couch. du sol. 7 7a. 4 na 

1Cý s Robertýç 7 cJrer s. continue à f, ire'. rtct cru de icý4 
15o Lunai is Sigisniond, in. A ig p ?. un temps àPluieirninutev. 

--- -- -- --- -- --- -- ---- j 
hirrru 5 
r'(�, s4, rtRV, C. VaUd 12 
Fribou; o eQ 5uissc 7 clteVaux 7. Il 21 et 28.1 Neuc/t i[el iýl Yeue", --, e. \ aud 2. 't) 
Lausanne, Vaud ifl 37e, rgeg, c. Vaud 41 Orbe, c, Vaud 5o1 Yverdvn 

, c: Vaud 2+ 

ib, ýLeýýer du sol. 5 h. 5 
sS. etC. * 

17 

Pleine lune le a! 
à, i 6.56 min. dui 
soir, fera du beauf 
temps. 1 

Dernier quart. 
le y, àioh. 4 in. 
du soir, sera suivit 
du soleil. 

Nouvel. lune le Nouvel. lune le 
º6, à3h. i2 ºn. ý 
du soir, sera in- 
constant. 

Premier quart. 
le 24, à6l,. 25 m. 
du matin, procu- 
rera du vent et de 
la pluie. 

.. e. ý-r. rm 

AVRIL rient 
d'Aperirc qui si- 
guiiie ouvrir. Les 

ouvrir le sein de ia1 
terre. 

Le 9o de ce"' 
mois le soleil en:! 
trera au signe dul' 
taureau. 

Deprti. s 
jrisqu'cýu 30 
ýj vru ces jcrur! ý 

- ------------ -- --_------- ý ý. ýý 1 



Aarbcrgg c. Berne 25 
Abondance (chap. ) 25 
Aigle canton Vaud 18 
Albeuve c. Fi-il). 3o 
Altkirch (h. 13h. ) 19 
Annecv en Sav. 2 
Annelnace, Savoye 5 
Arbois (Jura) 6 
Attalens c. Frib. 3o 
Baden c. d'Arg. 23 
Bauma c. Zurich 13 
Belfort h. Rhin 
Berne 
Berneck S G. 
Bernce c. Genève 2 Glaris 23, 
Besançon (Doubs) 16 Grandcour c. Vd. 6 
Bevaix e. Neuch. 2 Grandson c. - Vaud 25 
Biennec. Berne U6 Grandvillardlt. ß )o 
Blamont(Doubs) 5 Grezi iè 
Blettcrans it Gross-Ilocbstettcn 1t 
Btt: tzen C* Argovie 5+> Gruyèt"es c. hrib. 

.4 
Bons en Savoye 2 il<<bère-Lullin eu 
Bourg ( Ain ) 20 Savoye tt 
L'ouract en Sav. q Meiden C- Appenz. 27 
Bremgarten C Arg. 10 Herisau c. Appenz. 27 
Brigue e. Vallais 12 llitzkircllc. Lucer 16 
Cernier c. iVeuch. 10 Ilermancc c. lýelt. 95 
Cliambéry Sav. V7 Ilanz c. Grisons 16 
Charmeý, c. h'rib. so Jussi25 
Cltätcl ýt. Denis 16 Kalscrsberg Il. l'h, 2 
C1lezhres c. ý aud la K1o, tcti'r, : Zuricâ 1-o 
Clairvaux ( Jura) 20 linonau c. Zurich 50 
Clerval Doubs 10 Kcestenholz lr. It. ý,,, 
Clu=es en Savoye 10 Kublis_c. Grisons 5 
Coffrane c. Ncuch. 28 Lachcri c. Schw. 10 
Colleu, r*, es (Ain) 25 Langenbruck c. i3a. 25 
Constance D. d. B. 16 L1ugn: ut c. Berne s, 5 
Crusciiles 12 Lasagne c. Nettcll, ï 
Dagmcrsellen c. L. q Lasarraz c: Vaud 24 

Dannemarich. R. 23 L: ttlf%nl>ourg Arb. 10 
Delémont C. Berne 2i Laupen c. Berne 12 
Delle h. Rhin 

. 25 Leipzig (Saxe) 2B 
Diesscohofen c. lh. to Les Bois c. Berne 2 
Divonne ( Jura) 17 Les Rousses( Jura 25 
Dole (Jura) 18 Lichter, steig S. G. 1G 
Durnten c. Zurich 5 Lindau lac de C. ý17 

challcns C. Vaud 12 Lons le Saunier 1(i 
Eglisau c. Zurich 24 Lüccns c. de Vaud 6 
Elgg c. Zurich 25, Lucerne 10 

C 

-Ipoira; rlu:: mo i. s fPAvri, l 1855, 
Erlinsbach d. Sol. 1'7 -Martigny-ville U5 
Lrmatingeu c. T. 16 Mq-ève en Savoye 

-7 Estavayer c. Frib. 4 MciÎcn c. Zuricli. 
. 26 

Faucogney{, h. S. ) 5 jairecourt(Vcsges) 9 
Ferncy Volfàire tg Mont c. Vaud 'lo 
Ferrcite h. rhin lo Montbeillard ( D) 5o 
Fideris c. Grisous 17 llouthey c. 'Valais 1t 
Francfort sur Mein t5 Morat C. Frib: 1t 
Fribourg-en Bris.. 23 Morges c. Vaud 11 
Gais c. APpenzel 3 Morteau (Doubs) 5 
Gendrey 16 Mossnang c. s. Gall s5 

_o 
Gex (Ain) 3o 1loudon c. Vaud c3 

17. Giany Jura in hlouthcrot Doubs 'ép 

2f Giroinabny h. Rh. ib'AloustiereuTar. 10 
llulhauscn h. rL. Io 
Muuzlisw}'l C. Si. ý"16 
IVeucukirch C. Scli. 16 
Oensingen c. Sol. 

. 
5o 

Orbe C. Vaud 2 
Orgelet (Jura) .r 

._.. 

S. La urent -7 
S: Lupicin 21 
S. Ursanne c. P, erne 16 
Sxckingcn c. Arg. a; i 
S; nnoens en Savove .f 
Schwitz j 30 
Seewis c. Grisons 2 
Sltlwaltl C. S. Gall 26 
Serre-les-sapins D. 1a 
Sempach c. Lucerne 

2 ý1CaC11 C. Bale lô 
Soleure 

10 
Sonceboz c. Berne 1o 
Sonvillersc. Berne 3o 
Still't', c. Unterw. 12 
Steckborn c. Th. 26 
Stcill nn1 fiheiu c. S. » 
Strasbourg b. i h. 11 
burst; c c. Lucerne 30 
Siis c. Grisons 1i Ornalis Doubs 

17 'Cabningee»Savoie23 
O1-on c. de Vaud 4 
Payerne c. Vaud ia 
Peuey C. Genève i6 
PlarnCayon c Frib. i8 
Poligni (Jura) 3 
Pontarlier (Doubs) _, fi Porentrui c. Berne 9 
Rapperschitiyl cati- 

ton S. -Gall 1t 
Reichenau 25 
Rliciins en Champ. 10 
Rheinau c. Zurich 1t 
Reinach c. Argovie 5 
li ichterswyl c. Zun2"'t 
lügncy 13 
Rocltefort c. Keuch. 5 
Pýomont c. Frib. 2'E 
Rue c. l'ribonr6.18 
Rumilly en Sav. 5 
S. Aniarin h. lillin 27 
S. Amour 2 
S. Claude ( Jura ) lu 
S. Croix G. T. (h. R. ) 2 
S. Gervais en Sav. 7 
St. Gitigolpll (Sav. ) 6 
St. Jcan-d'A11 ! ph err 

Savove 11 
St. Joirc en Say. 2 

Taniins c. Grisons 3 
Tavannesc. Berne 25) 
TLain2cn c. Schaf. 2,5 
Thuirette 17 
Thonon en Savoie 4 
Tour-ronde Sav. >> 
Tiamelan c. Borne 4 
Urnæ, clren c. App. 2(j 
Uster c. Zuriclr 26 
Utznach S. -Gall 7 
Valendas c. Gris. 2k 
Vesou! 94 
Vevey c. Vaud 24 
'%Vwclenschweilc. Z i :ý 
ýVergis c. Lucerne23 
tiVietlisbaclr c. B. 2: i 
ZVimnris c. Berne 17 
i'verdon c. Vaud 5 
Vvonand c. Vaud )fi 
Zuffiugen c. Arg. 10 
Zug le) 
Zweisimmen c. B. 26 

0 
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1 V. Mors. 1 MAL 

`ý°1--° 

ý 111ercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Sarnr(ll 

ýG 

7 

9 
ýo 

iis 

18.1 
rr M; tu 

Lnndi 
ilaidi 
1ltercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

1 3 Dýaý 
14 Lun 
15 Mardi 
16 Mercre 
17 Je1; di 
1. $ gendre 
19 Samedi 

20. 
3e D; maa 
21 Lundi 
2a Mardi 
23 Mercre 
2' Jeudi 
25 Vendre 
116 Samedi 

21. 
27 D rna 
28 Lundi 
sg Mardi 
3o Mercre 
31 Jeudi 

ý 

(»1) 1 
T 

af o.: âq- 
ý 

s Ä. thanase evý 1. cli i5 
Croiz E ýeý. " S, e ý 

s lýiorian FÊ i 
s Pie V, p«Pe , >J? $S 
Lever du sol. 4h. -ý> M. 
G. Caý.. 5ýFL.; ý, n 10 
s Stanislas ý 25 
aPParit. S. ]'I. ec l 
SdNi1: l $'ý 2. i 

Sophie. 
.; ý: 7 

s IM ammert, evLlq ýs-� 21 

s Pancrace P4 5 
Lever (lu sol. 4 h. il i m. 
G. Cervais, ee, ig 
s Boniiace, nrart., ,5 
s Isidore, labo«r. A 
s Pére grin 0 

sP. » 15 
s Tliéodote, cab. » 25 
s Potcntiane ). #2 8 
Lever du sol 4 h. â2 na. 
C;, L, -; s Bernard.? -E4 20 

s Constant kt; 2 
s Julic, rielJe Ff, 14 
s 3grnuel 2U 

s je anne 
E ý1riýasn ýrý 

s P1ii4pe Je 1\I. 2 
Leer da sol. 4 h. iG m. 
PL-41"rxýr--. bý`ß 15 
Lur. cti s. s G: xni. ý 27 

_s 
Ii1a31nii}ien qf 10 
4 Tew_; s Félix cïê s41 

s Péz romclle, V. U 8I 
3`. toujours coaa- 
14, soir, D ýC. ter. 

soleil. 
Pleine lune le 

51 
,à5 

là. º1 ni. il, 
du soir, produira, 
de l'orac. f 

MAI vient de' 
IMajus il était dé-1 
(lié aux plis an-E 
ciens citoyens ro- 
mains nommés 
Majores ; il étoit 
le 3 mois. 

Les º de. ce mois 
le soLcil eatrer; t ýau 

signe des Gé-ý 
maux. 

Duinu311 
Mal, les jours 
ont augmentés 
de 79 minutes 

Marchés aux Bestiaux da mois de Mai 1855. 
Bcrn. i1 141o: akýn, c. Vaud. ,ý Ycoey , O. Vauâ. 

ý Gossorr. ay., C. Vaud: ie; lkercrlcFitel , )a, I'venloR,. C. Vaud. 

1(). 

jr; 
i 

cf d'(1e: gen apm ). 
®45 1m 2ée1. Qvi s. 

lý*; c.? d$" 
,PY, ý lb. - Le nuages 
seul a'vantal; e nilaýCSlýc tii; ilýle clc lttne ý 

Pleine lune le 
2, à4h. 3i ni. du' 

ruat., engendrera' 
(les . ttuagesý Ec! ii)-' 

QrL/G Iiv(L/eL1Lý1ý )L; VIIIUlj; UC 3fllll I 

Couch. lu sol. 7h. 13 rn. Dernier gllalt. 
d, des souverains plu- I(' 9/ à6h. =9 nl"i 

est cle pouvoir tiict. ýIdu mat; tl, ýei"a va- 
ria-hie 

1ýonvelle Illnel 
3,2g, m d? CvP ýr. le 16, àsh. 41 nj 

a faire plus liurylidtç tlumatin, ferahu-ý 

2L en =, QîýQb 
I°, i(te et frais. 

soaeil r7ý bien qne. les frais Ii: cl; pse (le 
Couch cluscll.. à h. 2 jm. 'nv; <ihle. 

Premier 4uart. % 
autres. ýdG. solcil 1,4 

,. ààoh. tio m. l 
" dr /7abClrÇt (ýG ý%., 1111 matin, I1Fon1Çt 

CL ô6, d d, * en rýt 1,., -Týýýý... 1 
, %52 
Go 

2,4 1 CI : m. éc1. C., 1 'ý1 
d b"(TisºL1e, dx"j 

', -.. ýea», 'z^_3ýýI 
? 1, ci Q. _ est un nliaýc., l 
Couch du sol. 7 h. 51 in. 

lieu Où l'un incor, s- 
VenCl (J r. > fý. ial]Lýl 

afûý C" (L Aý o 
Q je, p ; -. nnal; e, 

1 

In a ý 
o Ii. 5o, tl,, i m. nua; es 
2 ci, -b - Qýý13 b 

lie par bouh? il- beau' 
Couch. dlu sol.. ') h. 39 m. 

Q -. les. -- Une clos 
marques de la ïnedio- 
({ °S, crité d'esprit est 

2g 

.y 
, Pnibou-rg en Siüse 7; Orbe, C., vaud. %, ; 
d Murýs, C. Vnud Paye r, s C. 
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Föires du mois (Il' Mai 1 UJ5 " 
Lui4 tc C. Valus t M. Brancher c. \ -liai> t 
Lors-je Saunier 15 St. Claude Jura 12 

Aarau c. Argovie 3o Coligny Ain 18 l. ottstetten il. de bade 7 Ste Croix c. Vaud 30 
Aatlourg c. Argovie 23 Cuhuar batrt rbin :' Lueri"11e 8, l5,20 St- Gall 
Abbewillers Doubs 15 Concise c. Vaud 8 Dlarlltaien C. Zurich Z St. Grils (Ain 2*1 
Abondance N. D. 28 Consol c. Berne 

- 77 Martigny C. \'ulais 14 St. Hilaire Doubs 5. 
Aix en -Savoye. 

3 Cortaillott c. Nettch. +G 5lassevaua h. rl+in 23 Ste Marie aux Miics 2 
P_iberi-Ville en Sav. 1 1o Cussounai c. Vaud 31 Mlassouger c. Val. 8 Si. PeMutrice e. Valus 25 
Alliages en S. tvuye 28 Couvet seticLâtel 31 Mclliugen e. Arg. 2n Salins Doutes 3 
Altkirch Il. rbiu 21 Cudrefiu c. Vaud 7 M, "yringue c. ierne l0 Sallanches e: 1 Sat. 2' 
AI1orfc. Uri 2' Dauncmaric liait rhiu 29 Mczières c Vaud 2 Saineu e. Utlterw. 16 
Attsi edten c. S. Gall 1ý Davos c. Grisons as Mirecourt Vosges 31 Saviuv c. Vaud 3u 
AmLl -i-icux Ain 23 Delle h. rhin 28 Moirais (hère 4 Schatl'hauscn ) 
Annecy en Savoye 14 Donubresson C. Neuc. 21 Montbéliard ubs 28 Sch(cftl: iud c, Arg. 1 
Aoste en Piéuiont za D3le J tira , 

-'t'j Montfaucon c. Bcnie Itl Sclnvaricn bourg e. B. 10 
Appenzell 2 Eiusislleim h. rhin 1 blontricher c"Vaud 'p ScYsssellbruuneu'c. Alt, 8 
Arbois Jura 18 Erlcnltach c. Berne 2 Morat r, Fribourg 30 Sciez en Savoye 21 
Ai-bon c. Thurgovie 23 l': rschweil c. Soleure s4 Morez Jura 7 Seeveit c. Soleure 
Ariuthod Jura 28 Esclilazntattc. Luc. 14j blergex Val-d'Oste 22 Secwis C. Grisors s 
Aubunne c. Vaud 8 Ettisc}'yl c, buceruc 29 Dlurillun en Faucigny t. ý Selnngey c ,d(! tf 3 
Audcux Doubs 8 Eviaifi en Savoye 14 Morteau Doubs 1 Sentsales c. F Tilt. 14t 
Avenchcs c. Vaud il- Faucoguey L. Saone à Mouflon c. Vaud 16- Sentier [ leu c. Vaud 16 
Bagnes c. Valais 21 FavergesenSaveyc 23 bloiisticrsenTar. 21 Servoz en Saiuye 26 
Bassecourt C. berne 18 Ferrctlc b. rhin 21j Alulb: utsen h, Vain 29 Signau C. Bcrue 
Beaufort en Savoye 25 fiez c. Vaud 2b Munster c. Lucerne 16 Sion C. Valais 7 et i8 
Bcaulnie c. Vaud 25 1'1lntaet en Savoye 21 Muuster G. T. h. rit. 28 Slveriez c. Fribourg 7 
Beguius c. Vaud 2t Plulus c. St. Gall 29 Neu-L'reisach Il. rh. 1 Soleure 8 21 
Bettort h. bin 7 Fraugi en Suv. 3 Nettveville e. Brie 29 Stèckborn c. Thurg. 3 
Bçrthoud c. Berne 3r Fribourg eus Suisse 7 N1edersept h. rhin 2 Stein am Rhein 3, 
Bcsaiiccu Doubs) 21 Trick c. Argovie 7 Nods c. de Berri; 12 Sumwisnald C. B. It 
Bc: vaix C. Neuchâtel 28 Gebwacilev h. rhin 21 Nyon c, Vaud 3 Sursde c. Lucerne 
Bex c. Vaud 3 Gersau c. Schwytz 21 O11on C. Vaud 18 Thaingen C. Sth. 1 Bischof, -. t. -Il c. Turg. 14 Gex Ain 1 Olten C. Si l-èurt! 7 Thaun Il. rhin. 8 
Blamont Doubs S Gi+nel c. Vaud 28 Orbe C. Vaud 2t Thdnc en Savoye 7 Bois d'Amout Jura 21 Glaris 7 Orgelet Jura 24 Thun c. Berne 
Bons en Savoye 1 et-15 Guise c, V; ]ais iG Orasont deesous !1 Ticfeukastro C. Gri. S 
Bornand gr: Sa. 7 et 2`i (. Ossau C. St. Gall 7 -- dessus 18 Troistorreus 2 
Boudevillicrs c. Ncuc. 25 Gui tliebcn c. Tu. 7 Ornans Doubs 15 Tinzcn c. Grisons 7 
Bourg Ain 

-7 
Grandfontaine c. B. 8 Paycrn e. Vaud 2j Uutcrhallau c. Schaff. 1, 

Bu: ziugeu c: Berner 1j Graudval C. Verne 3 PfâlFenhoifcu b. Rhin 8 Unterseen c. Berne 2 
Brentg. trýen c. Arr, - 2B (; raudviUard 61 rhin 8 PfelfiLon c. Zurich. 8 Urmein c. Grisons s5 i 
Breuleua c. 'Berne. 15 Granges près blarnand 25 Poligny Jura 22 Utznacb c. St. Gall 8.1 
lirevine c, Neucut. 1G Grunuui en c. 7uric 15 Font de Rlart. c. N. 15 Vaulion c. Vaud i6 
Brugg. c. Argovie 8 Gruyères C. Frib: 9 Pnreutrui c. Bèrre 21 l alleiry [5y è]2 
Bulle C. Fribourg 10 ]lagucuau b. Rhin 1 Port. sur Saone D. s. l Vallurbes c; Vaud 22 1 
Buren c. Berne 2 llericourt Doubs 3 Provence C. - Vaud 13 \ errieres C. Neuch. 18 

, 
Iluudwyl c App. 1 Rances c. Vaud 11 Villisatt c. Lucerne 7 Busiugen i laclcn` 2z 

Buttes C. Neuch. 1. j Hutbwyl C. Berce 
a2 

Rapperscltwyl c. s. Gall3o %iovnaz 
Carouge C. Genève 12 Jenatz c. Grisous 3o Renans c Berne 7 

lo ius en Sallal Sa. a7 
Cerlierc, Berne 9 llantz c. Grisons 15 Itt ignier en SavDva Io Vullèt'e c. Valsais 24 
Chables sous Salève 1 baiserstllui c. Arg. 21 Rheii, eck c; St-Gilt -7 Vstusx- ri C. Valais 1u 
Cluaindon c. Berge 9 oublis c. Grisons 3% lt; teinfelden e. Arg. 2 3-ullicretu c. Vaud 19 
Cltatnbave Val d'A. 26 lachen c. Se, awitz 29 hochefort c. ICcu.. h. 11 VuSitpeus C. Frib. iJ 
Chanspvent C. Vaud il Landcrou c. Nench. 7 Rolle C. V utd 2, i \V: tldshut furét noire 1 
Channcy c. Fribourg 1 Langenthale. Berne 22 Rounainnuôtierr. Vaud 25 Wangen C. Berne. 3 
Chapelle d'Abut; tl. u6 La Hoche c. Frib. 1 Iturschaclt c. Gall. a4 Weiufeiden e. Th. 9 
Château d'OEx c. Vaud 16 Lauffcn e, Bcrue 7 Romont c. Fribourg 8 WihUuaus C. S. (;. 22 29 
Chaux-de-fonds 29 Lautf: nbouig C. Ar. -. 29 Rue c. Fribourg 9 Vinti"ithur c. Zurich 10 Chaux-de-fonds 

j Cheseaac c. Vaud 
Chesne Thôn. Say. 
Clerval Doubs 
Cluses ru Savuie 
Coire c. Grisons 

29 
jM1USnlne o nuuacn n. rnln 21 vvyl c. SL Gall 

25 LenzLourg c. d'Argovie 2 Runlilly en Savoye 16 Zollinguc C. Arg 
8 Liestal c. &ile 30 Saittans Drôme 2 ', nu;, 

ý 2g 

29 Lieu le C. Vaud 21 Salvan-Ville, c Valais 19 'Zurich 399 
12 L't--! c c. Vaud 1ti St. Blaize C. Ncuch. 14 Zurzach c. Arg. : Z5 

? 

ýý 

1. 

1 



1 C. ) 
1 VI Mois. 13U 1N. ý 1 

-3 piÀ 142 

i2 Saniedi s illarcclin Yý; G 
4 22.1. ever du sol. 4 1a. 1 1In. 

r. é Lurýcýi Is E<Ioui'trcl &,, 5 
5 ýIardi s (3oýi, ýf: ýce, mýzrl. ý 2cý 
6 ý1lcrcre s Cýaude, évéy. 
7 Jeudi s 

^8 Vendre f 'r. rî 
,--:. 

y Samedi s Félicien. Pf4j 16 
23. Lever du sol. 4 h. . 

io rý. s Dlarguer. pý 
m 
2q 

11 Lundi s Batl, abé, up. '« 1â 
12 Mardi s Léon 111, pape. "-it 26 

113 111ercre s Antoine (le P. J 
114 Jeudi. s ISasile, évég. 21 
115 Vendre 4 

os 16 16 Samedi s Bern rd de M. 
24. Lever (lu sol. 4/z. , in. 

117 1ý rw ýý,. s Justine, m >jý 28 
18 Lundi s Montan, In. e lo 
,g Mardi s Gc"rt"ais X 22 

ý2o Mercre s Sylcère, pape ýM 'i 
121 Jeudi s Louis de Uonz., * i6 
122 Vendre s Paulin, évéq. Îý: ' 28 
123 Samedi s Basile. io 

25, Lever du sol. 4 h. 8 in 
2If 

25 Lundi & Llo.;, s Prosper 4Èt 5 
26 Mardi ! --'-: 

i':. cfi 18 
! 27 Mercre 7 dormeurs. t2 
a8 Jeudi s Léon II, pape 'a 16 
£Cý Ven1L'e e- ý, 1". '-- r "i; 7.... O 

3ô Samedi Com. de s. Paul i5 
.! 

ý'ý ýQe. IUFý- 

ýý ` ý. cf' ý. nerrt 
Gûricla. (la : S01.7 h. 45 m. 

htz ý, cp ý. ora- 
L'homme ge îý ,. >> 
saus c(! I">1c- rouvert 
Q ý, cf ý"iý.. J ý 

ï: ý,: tc i"e u'c-sl n»gcua 
D ý? " )yas uia nuh! ge 

Couch. 
_rluti"uE. 7 Ia, 5i m. 

rx-«* e el <1 Q 3t 
homme, sol-cil 

Q ý, c'eat une ton- 
âe, d -r" chose. ncrreJ 

s, 5;, du soir. d b. 
^ý " Éý" éýl: C :_T,;. 

d =ý"r: ý: ýýý ý' ý: 
Couclz. tut sol. 7 le 54 m 

Plus on se livre va- 
d -ý. ci se s lfeia- ri able 
claans, p4esý ±? ý ý. ý. > <e 
, ý, 2?, C. on en de- soÎeil 

-Dý. I 
ods. 

I. ý l: 'l: i lij, i. 
` 

(. _.. 
ý I 

(, ouclr. du sol. 7 K. 55 in. l 

1 L7 ý alý-+I 
vient le paritiou, 

Q jouet et de f. 
Q zc. l'escluve beau 

agréable 
rpý 5. ýý-,. ý, ý"ý 

, agréable 

LUNAISONS. 

ýý 
Dei mer quart. 

Ir, 7, àý Ir. X5 ni. 
ilu ln., occasion- 
ne (les tempêtes. 

Nouvelle lune 
le i -f, à2h. 57 n1. 
du soir, sera in- 
constant. 

Premier quart. 
le 22, à5i,. 20 M. 
du soir, temps j: 
cond. 

Pleine lune le 

Jq, à i11) 41 ni., 
du soir, fera liteau 
et chaud. 

AOUT em- 
prunte son nom 
d'Auugruste qui y 
est né; on le nom- 
mait avant Sexti- 
lis comme 6- 
mois de l'année 

martia! e. 
Le s s, le soleil 

entre au signe de 
la \ ierge. 

Depuis le 1 

au 31 août les 
jours ont dimi- 

nué de 99 mi- 
nu tes. 

lllarchés aux Bestiaux du mois de Juin 1855. 
Berne, 5 1llorges, e. Va-ad 
C, jF+Yonay, c. Va. ud à4 tYlozzdan, c. Vaud 
FriGourb en Stiisse s Neuchâtel en Suisse 
Larrsmz, zr., c. -Vaud q Orbe, e. Vaud 

G 
4 

ý =i" 
s5 

Paferne, c. Vaud 7 
Yevey , c. `'aud 96 
Yverden, c. 'Vaud ! à6 



Foires du mois 

Aarbourg c. Arg. 25 
Abondauco N. D. 6 

! ýiguebelle Savoye 7 
Aime en Savo}"e 5 

Aix en Savcati«e 6 

Altkirch h. rliin 25 
Altorf c. cri 14 
Appenzell 27 
Bagnes c. Valais 14 
Pralstall c. Solcnre 4 

i Beaulw"ten Savo3eºl 
Belfort (h. R11 in) 4 
Bienne C. Cerne 7 
Bière r_ Vaud ýi 
Biot en Savoye .t1 
Lisclufu; ll 

, c. Tlt 14 
IBlamunti Doubs) 4 
Bl. etterans (jura) 26 
Bolzano (T)rol) 8 
Bouclans ( Duubs )4 
Bouýlr, C. Neuch. 6 
Bourg (:, in )4 et 15 
Breitenbach C. Sol. 

.5 
" Brevrai 8 

Brugg c. Argovie 1.9 
Brumath L Rhin 25 
Buren eine 27 
Cballonge 28 
Châlons s. Saone 28 

Chamonix 
en S. 15 3o 

Champagne c., 'aud 2 
Champaguole (Ju. ) 23 

. 
Chancy c. Gen. 15 
Chaumont sur Fra- 

g}' (Savoye) 22 
Clairveaux (Jura) 20 
Clerval Doubs i2 
Cplmar "Il. Rh. ) 14 
Compessýières 2 

` Corcelles le Jorat 
-13 Coirrclhapoix c. 13c. 15 

Courtemaiche c. B,, ji. 
Cruseillc en Savoye 1 
Dglémont c. Berne 27 
Delle h. Rhin 25 
Doucier 16 
Draillant en Say. t 
Echallens c. Vaud 6 

(le Juin. 1855. 
Ensishcim h. Rhin 8 
Estavayei c Frib G 
Evian en Savoye 4 
Faucogncy (h. S. ) 7 
Faeerges en Say. 6 
Feldkirch Voralb. ; 15 
Fuurg 9 
Fraisans 18 
Gaillard en Savoye i1 
Gendré 21 
Gigny (Jura) 11 
Giromagn)- h. Rh. 1 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 26 
Gras(les) Doubs 16 
KSllilcene. Arg. 27 
Kloten c. Zurich 5 
Lachassagne (Jura )13 
La Clusaz Savoye 1 
Lagnicu (Ain) 1.8 
Lajoux c. Lerne 12 
Larivière. 26 
La Salle (Val d'A. ) 7 
Laufen c. Berne 11 
Lauierbouig b. rh. 5 
Lichienstcig S -G. 4 
Liliaire 13 
Locle c. Neuch. 26 
Loëche en Valais 25 
Lonchamois 26 
Lons-le-Saunier J5 
Lutry c. Vaud 28 
Martigny en Val. 11 
iliassonay (Savoie) 25 
illegève en Sa. 4 25 
moirans( Isère) 50 
111(jutbéliard ýD. ) 25 
Montlleur 8 
Montlnartin 13 
Monthey en Valais 4 
Montjustin r. 3p 
Mont le C. 25 
Mont sur Vaud 27 
Morbier 4 
Morges c. Vaud 27 
; I, ortcau (Doubs) 5 
Morzine en Sa. 8 23 
LMotiers-travers 12 

hý 

: Moûtiers en Tar. 
-i 

et 2J 
Moutherot Doubs t. 3 
Neu-Breisach h. Pt. u5 
A'iedersept h. Rh. 6 
Noirmont c. Berne ii 
Orchamp 5 
Orgelet (Jura) 25 
Ornans Doubs 19 
Oron c. Vaud 13 
Orsièresen Valais 5 
Passavant (Doubs) 23 
PetitesChiettes 26 
Plot 13 
Pontarlier (Doubs) 21 
Porentrui c. Berne tS 
Port s. Saone D. i3 
Rcgeusberg c. Z. 14 
Rigney (Doubs) 9 
Rixouze 91 
Rochevineux 27 
Roinont c. Frib. )2 
Roulous 22 
Rue c. Frib. 20 
Rufl'eY 12 
Rnmilly en Say. 6 
Rupt )6 
S. Amour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neuch. ii 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h. R. i, i 
S. Jean en Maur. 2a 

k; 3; 1111lý 
S. Imicr c. I; crne 8 
S. Joire en Savoye 6 
S. Julien en Sav. 7 
S. Trivicr de Cour- 

tcs (Ain )4 
S. Ursaunc c. B. 25 
Salez c. s. Gall 25 
Sanioens en Savo3"e 4 
Sancey le grand 25 
Salux c. Grisons 11 
Sempach c. Luc. 4 
Serre les sapins D. 9 
Sidii"ald c. s. Gall 7 
Sion c. Valais 2 
Sissaclr c. Basle 27 
Stein am Iarcin 27 
lütrashourg 25 
Snrsee c. Lucerne 26 
Sulz h. rhin 
Tassen i ères 
Tervai le Ch. 
Thoirctte 
Thôue en Savoye 

6 

iý 
ig 
ri 

Tour du mes 18 
Vallengin c. NeuclLt 
Waugen c. Berne 28 
Vercel (Doubs) 18 
Vielinergen c. A. 22 
ý'iniier eu Sayoie 30 
WyI e. St. -Gall 5 
Yverdon c. Vaud 5 
Zurich. 14 

ýeý9-e 

1 



/)17 
(ý) (ý 1irll. 31ois. 1 JUILLET. 

. ýý, - 

1 

,a 
, !l 

Is 

- ja 
1g 
(, a 
! 11 
12 

1 15 
14 

15 
16 
17 
(18 
+19 
zo 

1 111 

aý 
2J 

24 

25 

27 

: 28 
1i ý) 

ýýý i 

? tî. Lcver (la sol. 4 h. 11 nt 
ryýL ý ý" s TUéobald, ¢ o 

Lundi isitatiou D. 5 
Alardi s Aratole, évé'l. o 
Dlercre Is Ulricbý évéqrle 15 
Jeudi s 'Le) é= 2(ý 
Vendre is Goar, solitaire fpe, 13 
Saniedi ;s Elisabeth, reine ,, 26 
27, lever rlu sol. 4 A. 16 rn. 

jjik ira D iman ý. S Procope 
Lundi Is ýLSuon, 

mar. 21 

Mardi treres ,6 
Mcrcre s Pie I. pape. 18 
Jeudi s Jean Gualbert 
Vendre s Ilenri, emper. i5 
Samedi + Bonaventure 95 
2? S. 
DimaD 
Lundi 
mardi 

nveý ýIýs sol. ý Ia. !21 na. 6. S argurr; ±ee 

s Atezis: ýý 

Couda. du sol. h. 66 nt, l 

- 
Ccltii"" PC'"v. ., 

qui mauquç serein 
: g. l gnement 

au pl s grand dei-. 
C B. (le bonne beau 

1, fiG ausoir. da b 
D. 

Couch. du sol. 7 h. 53 m 
r, SI, vol fil" soleil 

ý- 
-ý 

?-a soleil 
O V. chaud 

ýj., ýujuttr,. nuages 

n, fi -%" d a`. ton.. 
AVON m 

r'' L r"f .. 2; p" 

d ý. des 1+crrc 
4 h. 9.9 ni. du matin 

G)uch. (lu sol 7 h. 48 nt. 

empécltements. orage 
Hommes in- oipýGUý 
ý? rcý`dý ý ýcd' 

ý. flefxiLlcs pluie 
d iF- o -b. Pluie El d`1 ., n'aizreý pluie 
Dýa"`' - 11, 

r+ . n Zl(, 'h. du sol.:; Ilr 42, JTI. 

Il2ercre s Camille 
- 13 

Jeudi ýs Vincent de "P. 25 
Vendre fs EIie, Marg. ý% G 
Samedi Is Arbopast tt 18 

2gI Lc aer j11c soý41ý 3om 
D_rýan ý^ s ar. ûg ýi 
Lundi is Apollinaire 14 
Mardi s Christiýtfý ýJLwrt. 4@ 27 

Jeudi s . Anne. 2ÿ 
Verclre (s Panialéon hwi r4 
Samedi 
50. 
pimeo 

Lu[1(Il 
Vat'rl1 

8. i8, d ýý lf'" 
Q ý, ý, 

.ý en A; ý 
C] ;e ýuu soir au yiua 

VOUS gran d élorrg. Q. 

Q , 
g. -, ýp 

ýj. vat"ialilc 

.o 
s Victor, pape pàîiM 1_}j pas un juryc ci 1ý1ý 
Lavcr du soi. 4 h. 58 ut ý euuch, dýc sul. 7 h. 3ý1 nt 
G? 

" s ? Marthe îe, ý qI d% 6 h48 m. du unet 

Dernier quart. 
1e 6, àih. 56 ui. 
du soir, sein in- 

cunstant. 

Nouvelle lune 
le 14, à4h. 29 M. 
du matin, des ora- 
ges et de la pluie. 

Premier quart. 
le 22, à8h. i R"m. 
du matin , 

du so- 
leil avec: cks nua- 
ges. 

Pleine lune le 
ýg, à6h. 48 in. 
(lu matin, prrxlui- 
ra (tu vent. 

JUI LLET tire so n 
nom (le la nais- 
sance de Jules Cé- 
sar arrivée en ce 
mois. On l'ap- 

pelait auparavant 
Quiulilis. Le 23, 
le soleil entrera 
au signe du Lion 

Du i au 3º 

, 
Dillet les jr; urs 
ont rliminué (le 
56 minutes. 

sIýi, aceJcL. ý s*lýdý. flé- ýýr yI 
s (, erznaiv, éca; ýJ. ýý chir pluie 

ý s' 

1 1ý1ufc: ý. (tax Bestiaux du mois de Juillet i855. 
Berne 3 forges, c. Vaud "º Fei, cy, c. Vaud. 
c onay c. Vaud. 12 MouLdon, c. Vaud c Yverdon, c. Vaud. 
Fribourg en Suisse 7 Orbe, c. Vaud So 

yl ausanr. e, 1+Y. trr1 e, c. VaUd 5 

JI 
Si 

1 



c -l 

Foires du mois de Avillet £ 55 

arau c. Argovie 4 Elrn c. Zwich lA ý 
arberg c. lierne '4 Frscl, l«reil c. Sol. 16 

ALlentsch c Ber. l so Fauco3neyh. 1-h. i 
Abondance N. D. 91 Fe ri-ette h. PLI) in 17 
A. liklrCll Il. Rhin 25 FCl1Cl'tllal C. Zur. 5 
Amancis 27 Fiez c. Y aud 30 
Atldçlot 5 Flnnlet enSavoie 5 
Ap(xnzell ý5 Fribourg en Suisse 9 
Al, 1ay So Gelterkinden c B. il 
Arwangen c Bernei s Gessernai c. P. rrne 6 
Alldtux Doubs y Gimel C. Vaud J 
fiauma c. Zurich 18 Giromag, rir h r. }u 
Buiicaire Gard s3 Ilabère-Lulli. n en orgelet Jura 

,v 
,yc. d'or 2 

Iiclfor"t h Rhin 2 Savoie 10 Payernc c. V a. ud 5 Srrti, t h c. I, uccr. ný 
Rz. 4lebarde c. Frib. ýo IIeicklberg 16 Petit bornarul 7 Soleure to 
I3c11evove sÛ Héricourt Dotths tý PfzfirýºIiutli n b. r. to 'I: týninge Savoie 23 
Besançon Donbs g Ilerzogenbudisee C. Pleure i. y Thann h. Rliin 2i 
I3iut (le) Sa voie 19 Berne A Pontarlierpoubs 19 Tlronon Savoie y, 
Fkschofzell c. Thu. 1 y Ilauz c. Grisons 27 Porentrui c. Berne 16 Ucberiingen 
lilsmont Doubs 4 Kaisersberg h rh. 2 Pouilli 2o Valence 16 
Ronr. eville Savoie 12 KlinDrtau c. Argo. 2 Rhewtach C. A. 1-g. 5 Vaudrey 13 
Bons en Savoie 7 Knonau c. Zurich 30 Rheirns 20 ý"cree! aubs r6 
Barn-and (grand) Sa- Li Chal>clle 2 Rheiiteck c. s. G. 25 j'evev c. Vaud 3t 

voie 27 Iab'ertrs. Jott"t. rre .5 
Romontr. Frib. to V_ezel+liettx 20 

8cezitt»en c$er. q I. angn. "ut c. IÀ; rne 18 Rue c. I'ri1>otug 2S ý i? livýu c. l ucerrte 2 
Bregenz (Voralb. ) 25 Langres t6 S. rckingen c. Arg. 25 Vitrs-en-Sall; iz en ( 

Brevine c. Neuch. l i Lausanne 
.1S. 

Arnour 16 Savoie 2 
P, ulach C. Zurich 10 Ions Le Sarmier J. 1ù S. ['laude 12 «Wai: k"nly, >urg c. 
Bulle c. Fribourg 2G Madelaine p la r. s3 S. Ilitaire Doubs S Ii: 4 k 19 
Buttes C. Neuch. 1G Madetaine pet, d. so S. Lupicin 6 WaW; hut fc. ri: t n. 2. i 
Château du pré 21 Mayence 25 S. Paul (le V. 26 Weinïeklen canton 
Ch. utmergi 25 Megève en Savoie 27 Sallenoves 2 T. Fi. trgnvie 1t 
Chaumont stu Fra-n- Hleniritingen Wurt. 5 &-hleitheirn c. S. 2 

gy en Savoie 23 Montl>iliard ( D. ) 36) 
Ghatusin 11 Motta mo". 1r 
ClAtuvin 2 Motulon o. `a. ud 1 
Chiaven. na 16 MoGtiers en Tar. Un tks fasoris, d^ Call: rrinc I[, hotvnie' 
Clerval Doubs to Munster C. Lucer. 2ý turt iýtwt attt, cittt ti il tlev. it avoir une Li - 
Concise 

en 
c. 

Savoie 28 Naxsef 12 biEutllèttüc ct là v 
Âir 

1111 Cr. ': Princil tau. s 1; - Vaud 16 Nettchwîte! 4>> 
Cossonai C. Valid 19 Neusl, xli ý'. rtoi'tc 3o Ataires dc Pebershoctrr. Celui ci d<. tttau. da 

Davos c Grisons 6 1`1idaU c. Berne 17 quels livres iJ t? t'-, ir. tit. �E; cla n1'e-, t é;; al , 
Delémont C. Beru, 25 Nt`on C- Vaud 5 rt'lloru14-i1, arranýea SetiletrsRl ýe. yclslý Ctt 
Iýlle h. Rhia tb OensigcYt C. 

. 
sol 9 ttatu et kýz gros cil bas, culnnle ctuz l'imEii 

Deschattd 17 O4ten c. 9otrtire !i 3'.. tr}ce. " 
Ftkaa C. Zurich -4 Or be Ç. N aud 
iLýlles ! )-6 Orcbamp 

- =ý- - 
E 

9 
ý 

's 
* 

i 



P2+ '"� 1 

VIII Mois. 
ý 

1 Mercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

31. 
5 rp.! T an 6 Li-in di 
7 Mardi 
8 Mercre 
q Jeudi 

io Vendre 
11 Samedi 

52. 
12 esi ç ., 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercre 
16 Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

53. 
:.,, 19 Â.! ) 

. 
go Lundi 
21 Mardi 
22 11Ierere 
23 Jeudi 
24 Vendre 
25 Samedi 

54. 
2G i_ 
27 Lunýli 

. 28 Mardi 
2r ýýercl'e ýýo 

Jeudi 
3t Vent re ý' 

id; 

AOUT & 

24 

s Etienne, pape. ;q 
l- , ±: Etiau � 4rZ, ° 95 

s 
ýomýnique, pr. ý7 

Lever cl« sol. 4! t. 4 ,7 in. 
G1s Oswald. 

, so 
'. r : ". ti ;. " .3 

9 Gactan ý; ý5 
s Cyriaque, m. M 
s Romain, trzart. ý 

i__. ý __ ._ý 

28 
10 

22 

s Susanne e, à 
Lever du sol. 4 li. 55 nt. 

s Claire, v, i6 
s IIippolite e, : 
s Eûsèlre. 10 
ý}, SL: 1;:. :0;: 11 e ilý 21 

S ltoCll , C(ZIJ[E. eý5 5 

s Sévère. t% 15 
s iiéléne, impér. ed 97 
Lever du sol. 5 /z. 4 in. 
;,,, sDonat, c, KE 10 

s Bernard, «bbé 22 
s Jeanne Chant. fA 5 

s Syn, pllorien F, '2 1.9 
s Philippe 13e'iti e' 5 

9 Îý: i '` 2t ý1î 
VJ i' 

Lever du sol.. 5 li. 13 7n 
r_ ;s "Lcjýhlriu, 
l'i.. ý a« 

s Augustin, évéq 

s Benjamin 
s Rititnand 

1i 

7 

o 
12 

2I 

" (s 
L- 

I 

w ý, ý 
. _.. "` 

â y" ., A: al 

LUNAISONS- 

Dernier quart ', ". ýle ! f, àyh. iy m. I t'" týS 
ttu s., s'éclaircira. 1 

Coach. du sol, 7 /1-21 m. 
Quelles délices beau 
1] :; 4" pent-on soleil 
comparer ci cul- serein 

:1 
Nouvelle lune 

le 1à7h. so in. 
du soir, fera du 
soleil. 

Premier quart. 
"-. t, _.;. 

dd' 
Ic2o, àyh. im 

1. 
ù, 

1 ýIn soir, beau et 
cr * 

Couch. clù sal 7 h. 13 nc. 

y_ :, 
, ', Pleine lune le 71 90ý d. s 

ýý= 
, re 

?,. 27e àih. 4c) min. 
t, "`ý 41tt soit Produit lss çue cýcuse appari- ý 

ý ý. des ot"., aes et de la 
une tton de so-; 

Plttie d ý. honrze tzc- }et11 
Q JI. téon. -- agréa 1J 
Tlo%cs n'êtes à l'cz- bluff UINâ pris 

Co/Lc%L. du sol. 7 )1,2 M. 
son notn deJucý 

Ics icnnes 
bri d'au cl, xn, i , 

gens, parce qil 
Il Jý 1, a" F. Lý? L. J F--, était dédié à la 

( si ý, (Cv1 i? ýi4ý! 
ýchtud. 

,-- 
'ý 

.. 4, l' _: 
jCL117C. ise. 

cun mal-- ai, cz 'h1 Le 23, le soleil 
v entrera au signe 

de l'Ecrevisse en ý# ý- Q Q' ýý 
ýnarrlaaot ainsi le 

c©m- ý %u .â 
ý`" jour le plus long 

Cuuch. du sol. 

ý. 
4ý) /iZ.. de l'année. 

pas- ý ,, 0, . chsu, l Dit i au ?Q 
0 1,49, J s. e:; L. 'lesjoursont cru 

si(ua (le tor, rierre rle 1y nain. el 
Qýj. tous les orage du 2l au ýo ilý 
ý ý. maux. humide ont(liminué tiý: 
QS%, L7 d'. orageux 2 )17ainutes. 

1 

. 
Marchés aux Býsýiýaux (lu mois rl'elulct 185d. 

Berne 
L't.,. sonay ,, c. Vaud. 
Fziboaig èn Suisse. 
jnia.. c Q c. Vaud. 

! 

9 
4 

11 

Morges, c. Vaud 

zlfoudon, c. Vaud. 

- euclzdtel. 
Orbe, C. Vat: d. 

l' Puyerne, Vaud, s 
G I'evey 

, C. Vaul sH 
9 Frerdon, 

- si 
27 



I''OL! 'ts du mois 
Aarau. t 
Aarberg c. Berne 1.5 
Aiguebelle 29 
AI litiges en Say . 17 
Altkirch (h. El'. ) 18 
Aitstaditci. + s. Gall 20 
Andilly en Savoye 2l 
Annecven Say :7 
Anet c. lierne 29 
Armoire go 
A ppenizel l 2q 
Arbois ( Jura) 5 
Arintliod (Jura) 20 
Aubois 25 
Bcaume ( Doubs) 

. 15 
Begnins c. Vaud 20 
Belfort (h. Rhin) 6 
Fenfclden h Rhin 20 
Besançon (Doubs )27 
Bienne c. Berne 9 
Blamont (Doubs) 3 

rl'ýýlutil 1S5 ï. 
Eternos (Doubs) 13 
Fancogney (h. S. )2 
Fillinge Cil Savoyct 
Fétcrne en Savoie i7 
Frick c. d'Argovic :. î 
Caillard c. Gcnèucý2! l 
Gigny (Jura) il, 
Giroulasny h. Fih. ; 
Glaris ý 
Glise cn Valais 15 
Grandson c. Vaud 8 
Graudual c Berne 28 
II:, th«}-i c. I3éî ie i 
Igny 
Ingwcilcr Il Rhin 23 
Jougne (Doubs) 25 
Lécilcrette C. V. 24 
Lachen c. Schwyz 21 
Laferté s. Jouare 27 
Lagnicu (Ain') 29- 
Lamanche 6 

Boëgc .2 }' Landcron c. Ncuch, 13 
Bons en Savoie 9 
Bouclans 16 
Bourg Ain 3 
Boomet Co Savoyer 1 
Brenlgarten c. At g 20 
Brunlath h. Pthin 20 
Brugg c. Argovie 1i 
Ceilier c. Berne 8 
Chambéry (Savoie) 16 
Champagi; y 28 
Château cl'Ocx 2'c 
Chaux de crotenay 30 
Chesea ux près Laus. 28 
Chesne 'l'hônex Sa. 2 
Chilli So 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 14 
Coligny Ain 18 
Cossonay c. Vaud 30 
Courendlin C. Bern 11 
Dannelnarie h. r. 28 
Delle h. Iihin 20 
Diesseuhofca c. Thjo 
Dole Jura 51 
Douvaine en Sav. 6 
Echallens e. Vaud 16 
Einsidcln C. Schw. 27 
Einsisheim h. Rh. 21k 

-ý 

Landsei h. PJiin 16 
Larixouse (Jura) 15 
La Sarraz c. Vaud 2E 
Laufen c. Berne 20 
Les Bois c. Berne 27 
Les Bouchoux (J. ) 16 
Le 31u3s 27 
Les Fourgs so 
Les Rousses ( Jura) g 
Liestall c. Basie 15 
Li, rnières e. Neuch 6 
L'Islc c. Vaud q 
Lons-le-Saunier 15 
Marlioz 2 
Massevaux h. ftli. 13 
Megève en Sâvoye 3 
Mellingen C. Arg. 13 
Melz c St. Gall 50 
Mézières, c. Vaud t5 
Montbéliard 27 
Montmour'o1 4 
11ont s. V. 2-1; 
Morat c Fribourg 22 
Morez (Jura) 16 
Moi tau Doubs) 7 
Morbier 6 
111oudon c. Vaud 29 
Moussier 10 

i: r 

3loutherot Doubs cj 
Moutier gr. Vat º 
Munster G. T. h. P1. ß-i" 
Murgenthal C. lier. ii 
r eu-Brcirach h. R. 94 
Neuvevillec. Ber. 58 
Noirmont c. Berne 6 
Ormont dessous i q5 
Orgelet ( Jura) 24 
Passavant(Doubs) 27 
Pellionex 17 
Pesige So 
Pleure 9 
Plôten Savoye 16 
Polignv(Ju: a) 1 
Pont dubourg 91 
Porentrui c. Berne I5 
Port s. Saone D. 4 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswyl c: s. G. 2'2 
P. egensberg C. Zur. g 
Reichenau 16 
Rcichensce c. Lue. to 
Renans c. Berne 
Rheinfelden c. d'A. 
Rigney (Doubs) 
Rochcvincuz 
Rolle c. Vaud 
Romcnt C. Frib. 
Ronchaud (D) 
Rue C. Fribourg 
Ruffach h. Rhin 
Ruffe y 
Rumiliv en Savoie 

St. Claude (Jura) 15 
SteCroix c. Vaud 2q 
St. Felix en Say. 
St. Jean d'Au! ph 2d 
St. Iniier c. Dei-ne 20 
St. Triviers ( Airº) 20 
St. Ursanner.. Ber. 20 
Salins (Jura) 15 
Sallanches en Say. 5 
Sainoctis en Say. 
Sarnen C. Untcrw 
Schaffhausen 
Schlcttstatlt h. P. lr. 
Scl: «-cllhrunn c. A. 
Sciez en Savoye 
Semonccl 
Soleure 
Sôrnetan c. Berne 
Stcckhorn c. Th. 
Sursee c. Lucern 
Tagninge en Sav. 
Tassenières 
Tervai le château 

i 'lbirette 
29 Uebei lingen 

g L'uterhal. c. Scha. 

i'7 
16 
28 

21 
2J 

-J 
J-J 

27 

2J 

A 
25 

29 
2u 
21 

1J 

29' Urnae. ýc! ien c, Ap. 15 
Si Val d'lllicz lÜ 
17 Vailenaiu c. Neuc. ! 6. " 
2, q Valleiry en Savoye i: î 
23 Ville du pont 15 
!6 'V iilisau c. Luccrne lo 
17 \'iuzier Cil Sati"oye 7 
il, M'attwy1 C. S. Gall 8 

Saignc! egier, Berne i"t «'1'1 c. St. Gall 21 
Saillans ( Drôme ) 15 Zotfingue c. rl': ý rg. 2t 
St. Amour (Jura ) i- Zurzaclr r,. Argov » 
St. CerDue c. Vaud :u Ztscisimnien c. B. s2 

4 

i 

ý. 
ý 

, 



lx Mois 1SLP1EM 131) E. 1 

ý2 
3 

I4 
5 
$ 
7 
8 

1 

9 
10 
11 
12 
13 
1 l} 

15 

IÔ 

17 
Iô 

i9 

20 

21 

22 

Samedi s 
ý 5, Lever du sol. 5 h. -jZ nt 

. 
9'ttà. r IC, 

.. 
S Juste e, 

. 29 
Lundi 's Rosalie ý1s 
Mardi s lýthcr. 25 
RTercre s Laurent +4ý 7 
Jeudi s : klagnt, s , aLhé. iy 
Vendre s Gra'ieu, év-éy. 1 
Snaledi 7ýC1.13 
56. ýsvef du sol. 5 h. ;)in, 
i?: rýn(,: _8 

Eýorýottý 25 
Lundi !s Nicolas 
Mardi ýs Felix et Régula 

ý 

A9ercre s Tobie, guide e, 
Jeudi s Materne. tOý 
Vendre c: r ,, 4 

i 
Jy 

o 
J2 
29 

Samedi s Nicomède ` cë 7 
57. ýLever du sol. 5 h. v© na. 

Lundi 's Lambert 1', ýl. 'u- leus 
Mardi 's lferréol 

T__ 
ý i5'ý ý nsortrclý l'e- pluie .R_ lri crcre l1 cni Z, 9 

JCU(fi 
jS Faustin g11v, Qýî, Q4, venteux 

Vendre 
r, ý , alileý csl 

Samedi 
, 

1)auric. '. 9à 1t CP cr. ý 
38. l Lever da sol. 5 h, 4 c) in. Coarcherdusol. ýh. 5: ýnz. 

23 àr) imZ r i`_: Lin, P. 26ý d 3[" ý en 
24 Luncli sGwnalieL ;ß ýý Etr, rrit cýpaiýx. ý I'r 
. 2,5 Mardi C4prieon, rriR. º"t. ý 26 9 li. 53 ni. 4n. Q ý. 
. 26 Mercie s Justin, , nccrl. Mt 1rýr ý-- " cf ý 

-27 . IeucLi (: L.. 
� 26' P Z. Icý justice serein 

Vendre s Yen. cesýt. as lol 
1J 

el Q a. zrni. versclSe. e: tSamedi 
Z': c h: ;, -, `; , ý; 2+ý D d, Q ?. au solei) 

e 1`r, ºl ae£, e9. LEvnr et sol. 5h 59 rn. Eoucherdusol. 5Ia. 41 m. 
-i -- 1 -, ,, rà, yl Pý ._Y1z1 JV, tý::! r trý ý' -u .r oa vzaa. ý oý r ý" 

--ý_ý__« .__ --- _ -- -- .p Ai-! 8 aux /7, '. Yitlttt. T. (lit 7tZe)t. 9 ilt. ' . 7t"'rltl'/tl"ý)li 
i'. 

-.. -- .. -. - -. -- ---- 1 ri. », c. Y °. 10, ri'" Gecrè+: e, le 15 Orbe 
, c. Vaud 24 

. rote, 41 tilor4frs. e. Vaud 5 PaFerne, c. ý aud ö' 

Premier quart. 

SEPTEMBRE lui 
vient (le ce qae ce 
mois était le sep- 
tième de l'an. néý 
martiale. 1 

Depuis le 1 
jusqu' ut 5- 

&ýpternLre, leSI 
jours ont clirni-1 
Hué de fou mi-ý 
Hutas. 

f 

Axarclbc., q aux die mui. 9 de .5 , ýt<rizthre 1855. 
ý Si1ý clrz Mz+-chai- 1 R. r; mrm". eu Suisse. il A'o ccl: âted, suisse. º5 Yve. ndan. c. Vaud 25 

ýý: ufc 
G ýuclr. erdu ýnl. ý lt ýtý m. 

EI 2r-'. nef, cct trouble 
8 h. 52 d. m. Q Q. 
d b. pas a"aci>-kle 

t"ý 
, 

/(fJlY. ' UN pP- va1 'ZS1- 

Dernier Tnart. 
k î, A S L. aam. 
du mat., fela Ven- 
teux et Variable. 

Qj- tit uj 411 , 
i) 1e1 Aonvelle 

ýC 
14, a^ 

ýl. 
3ý Qý. J 

(lii matin , 
h! C et veütens: 

d J. 171"»u? apj)alei'. à iih. igni 
pour oGte- tiot1 clc' Q(Iu tnaliti, amétue- 

G) uc. fref dusal. é. h. 241n. 
1ra de la pluie. 

Pleine lune le 
le 25, àqh. 55 m. 
du soir, éclaircis- 
sàut et beau. 

'1' 2!: COL. rc;, 1 I pos 
(ý rl F ý' 4Ja 

ýLi 

ý)ýT_ 

li. 19drI nrf r 
d ý, QF. iléi)u- 

. -. . ý., ý.., ý 

d -g. nir un leux 
ýranýl bir. ýt rsélýuleux 
Q `14, Q ; ý'" Fýluýýieux 

Couch. da s-nl. 6 h. i o»z. 
v rn ,'Q 

? ý. r ébu 

(, 'osaonay, C. V. 1.5', Ildoudots, c. Vaud 51 Yeý-ty, 
, c. 'Vaud 23 



Aarbourg c Arg22 Folles au I/lUl. % t/r 
Adelboden e Ber. 18 Constance 10 
Ai"z eu Savoie I! Coruol C. Berne 3 
Appenzell 2'1 Cottt'Llarrc. Ret'ne 24 
Arlai 1'4 Cruseille lo 
Aromas 26 Dagmersellen c. L. JO 
Aubonne c. Vaud 11 Davos c GI-Lisons 27 
Audeux (Doubs) 10 DéWmont c Berne Iq 
Avenches c. Vaud'7 Delle haut Ruin 1ý 
Bagnes c. Valais 28 Engelber, C. Unt. tF 
Beaufort en Sav 5 29 Erlenbach c. Berne it 
Ixalfort (h rhin) 5 Erlhisbach C. SOI: 1t 
GrYlcgardc C. Frib.. 2 Estavatcr c. Frib. 5 
Bellinzonc c. Tessin 3 Etlisw} I C. Lucerne "1 
Bel lie 4 l'aucoguct" h. Suc. 6 
Bienne c. Berne so Ferrettè 1º. Rhin t1 
Ilischofzell c. 'l'ul"g. 5 Fillinne en Sav. 10 
Bletuont (Doubs) 5 Francfort s ! 41c in 8 
Illetterans Io Fribourg en llrisg. 1 
Boege Cil Savoie 2+ Fribotu"g Sure 5 
Rois d'Amont Jura 17 i-'rutigcn c. Berne 7 
Bo! zano Tj rol 8 Gex (Aiti) 10 
ButladntZ C. Gris. 29 Giromngn, % h. rhiul 1 
Bonneville Savoie 1I Glaris 21 
Bornand ; gr ) 21 Gnl! rs c S. Gall 1q 
Bourg Alu) 3 et 1+ Grandcourt c. Nd. lf 
Breitenbach c Sol. 18 Grandfointaine B11 
Rrcviuc cNeuch. 19 Grandvil! ars Il rh 11 
Bulle c. f"'ribourg 6 Gras (les) Doubs 121 
Bullet c. Vaud 2t Greä; ounev, l'iétn. 2°i 
liurdigh, in cil Sav. lo Grutères e 4'1! 1 21 
Citaindon C. Berne 5 I-labere Lulliu Sav 17 
Cltantln: t"iat G 11undtt-l c App. 4 
Champi, '., y c. Val. 17 Jenatz C. Grisons 25 
Chapelle d'Ab. 24 Jussv 4 
Charme)- c Frib 18 I(oelliken c. Arg. q1 
Château d'(ýx Vd. 19 La Clusaz en Sav 15 

Sav. 17 L. ingeubruckc. B. 26 
(, ̀hntelet a. Berne 25 1, dngeiitlial_c. B. 18 
CLatillon 15 Lanouau c. Berne 19 
Chauutergi qiI, angwies c Gris. 2h 
Chaumont sut Fran- I_arringesSavoie 26 

gy et) Savoie 5 I. aut! enbttfrg C. Ar. 29. 
Chaussin 4 Lausanne 19 
Chaux ck fonds 1t Ltmk e lerne 7 
CLiètres c Frih 6 Lent. zl. tourg C- Arg. 27 
Cité d'Aonie, l'iosm. 5 Les('ýetscuS. 1o 2.5 
Cicrval (Doubs) 1º Les- Rouc, rs (Jiita) 25 

a ,ý 
,{ 
.ý 
,i ! 
t 
1 
I 
i 
! 

ý 
ý 
ý 
ý 

.i I 
i' 
ýk 

1 
. 
i ý 
i 
ý 
f 

C1usé en >avoie 17 l, islc sar W 1-luit-)s 13 
C'oII'. anuc.. -Nenc11.1 

Iýýc1ºc c 'Valais '-, ý9 LUilý: l(lül;..! ýC"ýIl: ll. 1 a. ýý... -" i 
U'alntur I3. Rliin 1g Lucr; Loci:. +cli Ii{dcu 1q 

: 

Je[ýlrnrfrrr iAJ5. S Cergue e. V7 aud22 
Ions le Saunier 15 S. Claude (Jura) 12 
Lucens c Vaud 14 S. Gervais Savoie 14 
Lucerne 2+ S I. Iilaire Doubs 4 
Ltrtry c Vaud s7 S Jean d'Aulph. aq 
dallera}' c Berne 28 S Joire Savoie 5 
! Megève $av 1,6 et 28 S Julien Savoie 6 
Mels cs Gall 26 S. I. upicin 11 
Mevenberg c Arg 29 S 'Marie aux Mines i' 
Mirecourt (Vo, ges) 8S Trivicr (Hill) 10 
ýMontbt4liard ýD ) s. S1 it 10 
Alontfaucon Berne, 0 Salez cs Gall 2y 
Mouthr"v c Valais 2 Salins Jura 13 

-arýrucus cu Saveye 29 Montmélian le cll. ro Schu liïl: rnd c. Arýov. 1 Morgens c Valais 18 Scuýýarizrnbuui'g 27 Morges C. Vaud 5 'c1lières il 
( 27 Morteau (Doubs) 35'Soluuýr'Y c d'or) 

llotiers travers 1 
1M'toutiers"en T12,24 
31ulhausen h-. ßlº 14 
Munster c l. uccr. 24 
Nctt-Biisacli sq 
IVcuenkircli c. Sch 2 
N iedersept h. Rhin 5 Sonvillicr c. h'erne li 
lods c. Berne 26 Speicher c. A1>1>cuz. 17 
p`, . 
Lýý ý On c Vaud yýýll")nrCll c. Uri 25 

-7 Stt"g C. jJ: 7 27 Oensisen c Sol. 17 ýtein am Rhein 26 Olten e`olenre 3 Sulr. Y Ilhim 26 
Orgelel Jttra 17 et 14 ='Oi11isýýal l c. Berne 28 
Urmont dcssus 11 

lhaiugen v. Schalt; 14 
Thann h. Rhi11 ti 

dessous 3 Thune cil SavOye. 2! j Ornans (7)ou11s) 18 T'Louon ci, 5acoye 5 20 
Pn)erneC ý'aud 'ni c" Ikruie 26 

linri-rseen c. Berne 1. f Petites Chiettcs 3 
PlanCayon c Frill 1 ýVJ 

cl'Ilhez C. V-11-lis 27 
ý'allcllýiu c. ireuch, 21 Pontarlier (Doubs) 6 1'al�riseuclw, (Aoste) 21 

Pont de Martel 4 `'a! Iwsinec. lýcuch. 19 
Pont du bourg 1g\. e11e1 ubnhs 2j 

errières ( i(-s ) C. Ncuc. 17 Porentrui C. l3e1-ne 17 Yrsoi?, e. Ge11ève 1 Proýcnec c: Vaud 2ý vcsocal 1 et 22 
Rel1t"tolxxl cA pp 28 Vius en S-411as 1. n. S,: V. 10 
Reichenbach c G. ýi tt c11 i, Lu1 î rcl n. ire ý1 

1t"alen; w)lr. ý; lnich ýý It. eichenscýl: c. Luc. 15 \\ cýielýta llen e. A: b. 17 
Iteidllier en Sav. 20 \\"culiclden c. T'hu1"g. uG 
Hillncnltillelslt. rll. Zj Wititlltus I. St: cati 11 

«"inlnlis c. Berne 21 Rigttey :) Yrcrdon c. T at"d ý Rne c. Fribourg 26 
Rutîach l. Rhin 

Zu1 ich 
10 

1ý 

S 25 Amour Jura 
S. Aubin c Nctºch. 1$ 
S. I3+-ancbcr C. Y a1.2 t 

Jl'lIl'-ICJ-. lý11111: 5 Il. j(3 

$("rt'OZ en 21 

SidNal(I C. S "G. III Zo 
SlrLcuru C. Schwyz 24 
Simplon C. Valais 28 

cýcriczc. l ribuurg i(I 
Sulcure i1 
innceboz c. Cerne 20 1 

. " x. 



, XMois. 
i 
ý 

; 
.{ 

1 

ý 
s 
o 
4 
6 
6 

iý 

ýX"--ý 9 
110 

i 
ý 11 
114 

ý13 
i 

i 

1 

15 

17 
18 

ýS1 

ý22 
ý2J 

g{ 

ý: 

ºý7 

i29 
1io 
ý 

1, urldl 
Mardi 
I icrcre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

40 
Dlman 

Lundi 
Mardi 
. croc 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
41 
Lliman 

Lundi 
Mardi 
llercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 

42 
Diwan 

Lundi 
rit-irdi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

43 
pian 

1 OCTOBRE'- ý 1 avpi"iïzig*. 5 

LCS 1o¬. 
"ý 21 l ý. i 

,! 
ý, <<LP" f-f.. t9. : T` 

wra(5 `bý i;; 
_'LS 

ý 

s-Gçrard, abbé >E i6 
s r, F: cc(jiý >Ë8 28 
sF'lacide, mart. F,; f, 10 
s Bruno, c/aart. kýit 22 
Lever du sol. 6 il. 8 m. 
G. 1s Judith. 111,1- 5 
s Brigitte, veuve 1,5 
S T)éý'iý 

ýU 27 

S Gédéon =9 
s rirn)in 1% 211 
s Maximilien CW 4 
s Edouard ýk9 161 i 2141d ý. , 1ý, r"ý. 
Lever (la sol. 6 h. 17 ï-n., Couch. du sol. 5 h. ºlk m. 
G. ;, j. s Calixte q£, ( 29 

) E] a`, E] 2ýG. brouil- 

s Thérèse, vielhe U13 ÿrine. - On lte lard 
s ý, nll . ((1, /- }ý 9b 

ýýý'ý 1 

Ui 7ý. O-D y7ý d' f). 
s H2dvige, veuveý 
. ý, i. lic; ''f,:; ý_ý 
s Pierre d'Alc. t. G 
s Yericlelin ý 21 
Lever du sol. .6 

Iz. 2ý lll. 
C. -s Ursule 
s Colomb ý2o 
s Séverin, évéj. e, 5 
s Salome 

, 
e, 1 

' 111-1 11 , 2, d. S. n, d tj 
Oca fait cas- appari- 
(le l'es= tion de soleil 
p tune de beau 

dd'7 C 7" 

Couda. dia sol. 5 li. 27 m 
celui abi éa- Q. 1poý. 
cf 7 dont le hie 
d {ý, Q tj. mé- clair 

0 pris choc- soleil 
5,5iß d. n,. et d, s. 

s no f_ 

:ýý, 
trt1v. ci, ÂÀ .d 3L. 

Couch. (lu sol. 5 Il. 2 M. 
J (: f, Vent 
e. retr. rrrl 

ý/ý 
Q" 

ý) 
77e12 

ý. 
"`ý (j ý'i'ý ý. 

s Cré[>in, cordon. , 
5,5 d, ni n, cLi ' 

s Amand, évýlue Qý i8 
Iý } ýb" 

cPý, ýýf 
s Frumence, év, eýYt1, `ý. C] d'. vent 

... 1-- Lever du sol. U l2 )7 m. ICotuc/c, (lu sol. 4 h. '00 ln. 
ýý T' '' 9,13 qu'une fuis la pluie 

Lundi Is Narcisse. 
Mardi 's Lucain, marL. 
Mercre 

1s 
Quentin, viq. 

Cossortnay, Vaud, i i. L'Isle, c. Vaud iS. 
! I'ribernb, en Suisse 6. Morges, ç. Vaud le 5. 

( 
-7vlarclcés aux I3estiail., 

I Berne, le 9.1 Lau. sarnne le f5 Moudon, c. Vaud, i. IPayerne, c. Vaud, 4 
i euchâtel, (Suisse)ý 1. Yevey, c. Vaud, So. 
Orbe, C. Vaud le 29. Yçerdon, c. Vaud So. 

2g'I ýý * ý. ý ýI d ý. 
ii IP1 vice et 1a brouillard 

. l[IR 
_Ll ____L"____ _. __.. _..... __. Fm 2'* 

1 
CUTtf[ai[cc. r, ttageux 

J LUNAISONS. 

Dertiýcr quart. 
le 2, a 1 111.5 2rll 
du soir, sOUilell- 

dra du sulcil. 

Nouvelle lune 
leit, à5 h. 5, w. 
(lu wiai., fera fril- 
leux et humide. 

Premier qu'il l. 
le 18, à41). 5m. 

(lu soir, beau et 
doux. 

Pleine lune le 
s5, à, h. 55 in. 
du mat., venteux 
et humide. 1? clij - 
se de lune risible. 

OCTOBRE tire 
sou fou, de ce que 
en comptant du 
mois de Mars, il 
était le huitième 
de l'année mar- 
tiale. 

Depuis. le i 
jusgrc'acu3 º Oc- 
tobre les jours 

ont diminué ale 
tob minutes. 

Alarclcis aT. rx Bestiaux du mois d'Oc6obre i855, 



211 
Aar., ° ', (Î aires du mois d'Octobre 1 Sas 
AU, mlance N. D. 4 
Adcthoden V. Cerne 2 Dnuvaine en Say. 23 Licn (le )c. Vaud 16 
)Egeri c. Zug. 15 Draillant en $av. 29 Lindau, lac de Cons. a6 
Aigle C, Vand 51 F. ch; 11ºcns c. Vaud 4 Lnclc e. Neneh; itei 16 
Aillèrts C. Fribourg 8 Einsiedeln c. Schw. 8 Loi; che e. Valais 13 et 29 
Aime en Savoye 1 Ellg c. Zurich 3 Lons le Saunier 15 
Albe t 1'illc en Sav. 1 18 E uiuendin;, en c. Ber. 23 Lottstcttcu J. B. 22 
Alllcuve c. Frib. 9 Erlcubach C. Berce 9 Luccrae 3 
Altkirch (h. 11h. ) 1 2' Ersch renl C. Soleure 1 Lugano c. Tessin 16et 1g 
Altorl' e. l'Gri 11 Eschalrmatt C. Luc. 15 Alartigny c. Valais 15 
Ambérieux ', Ain) 29 Estavayer c. Frite. 31 A1a scvauý b. I; hin 8 
Aj. ncnlacc eu S: voye 20 Evian eu Savoye 1 Al;. yeufeld Grisons 29 
Aoste en Piémont 29 fonce ; ney Il. Ilhin / Aleuzingal C. Zug 21 
Aplenzel 17 l'averges en Sav. 3 17 Nelmenstr. tten c, Zur. 25 
Bagnes c. Valais 25 I', ernuy-Vollaire 22 Mézières C. Vavd 10 
dalle 27 1*"",! -utll; ilcu Zurich 23 Mont c. Vaud 2 
Bainua C. Zurich 5 Flawyl C. St. Gall 25 Aluutl, éliard Doubs 29 
l', -alilme c. \"aud 25 1: luml"t el9 Savoye b" Monthey c. Valais 10 
b'elfort h. fit.. 1 k, rlulenfelden C. Eh. 22 Alontreux c. Vaud 26 
lscllev; lux en Sav. 9 Erutigen e. Berne 23 Alontriclicre. l'aud 11 
Bcrcl. icr c. Vaud 26 Gais C. Appenzell 1 Aloerell c. Val. 15 et 3o 
Kerne z3 
L' ru<a en S ivnvi" 1 
Bcrnca, C. t; cncvc 29 
Bcrrhond e. rkrne 17 
Bes c. Vantf 1.5 
Bièrc c. Vaud 1j 
Liot en Savoye. 22 
blanurnt. [Doubs] 
Bonge en : avoye 29 
Boltigcn c. Pa: rne ti 
C.: esinýcn c. Berne 29 
ltoarg (Ain] 19 
Brcgcnz 11`nralherol 17 
Brcrinc è. ýcnch 2rt 
Brigue r. Valais lb 
Brugg c. Argovie 23 
8;;;; c c. Fribourg 11 
Bnlach r. Zurich 30 
Buren c. Berne 3 31 
R:, einc r Nrnrliýre! 2 

Ge1lerAuxlen C. 'Jàle 
.3. 

Alorat r. Frilaourg 17 
Gessenai c. Berne 5 Aloroex val d'Aoste 1 

. 
Gex ( Ain ) 16 " Alorrinc en Savoye 1 
Gigny ( Jura ) 10 Alossnang S. Gall 10 
Gimcl cA': uuJ 1 Aloticrstravers C. Neu. 13 
Giromaway h. Rhin 9 A1ou, lon c. \'aud 

S Gall rý 
S. Gervais en Savoyt F. 
S. Gingolph en Suv. i8 
S. JoireCil Savo}"e 17 
S. Lr.;: we c, Pcrr e 99 
`allancLes en bavoye 29 
S: unocnq en Savoye 22 
Sarncne. OnrerHald 17 
. Schwarzeubonrg c. Re. s; i 
Sc6orelllirun c. Al. p. 3o 
Fclnryz t6 
Sch3nfLeim C. Lucern 2 
Scelven C. Soleure 30 
Seegis C. C tisons aq 
Sl1AhJCh C. Lllcel'ne 49 
`entier ( le) c. Vaud ;I 
5idwald c. S. Gall 2fl 
c::.......,. r.. l..: _ .... 
Sienau c, "! i 

'rce %f, lù 
Swn c. Yalais 2^ -_( 
Soleure 1G 
St: unmhci u c. tirs. 2g 
SLintzc Unterwald 17 
Stein amn lthcin 21 
Taminsc. Grisons 31 
Tavanncs c. Berne 31 
Termignon en Sav. 1 
TcufT'en c. App. _g 
Thaii, gcn c. Schaf. 29 
Tour ronde en Sav. 17 

ý'"ý, ý`ý 

17 
Glaris -- io et 27 Moustier en Tar. 2. 
Gussau c. St Gall 1 Moutier gr. Val. 1( 
Granges prés Jiarnan(l :G 11IÜm(isa yl c. Sol. 17 
GrosBliul'hslettell r. B.. i! " , 111unster c. Lurcrne 22 
Gruninacn ç. Zurich 23 Nenstadt f. noire 2cj 
Gruyères c. Frib. 17 Aidan c. Berue 3o 
Grynn c. Vaud 6 Noirmont C.. Berne 16 
Habsheim h, llhin 

. 
29 Olten c. Solenre 22 

Hcialen c. App. 12 Orbe r. Vaud 15 
Hericourt(Uuuhs) 25 Orgelet[Jura] 24 
}Iérisau c. Appcnz. 1 Orinont-dos. sous 20 
Hennalkýe c. (; enève 25 --- dessus 8 
}litzkirch c. Luc. 8 Orsières c. Valais i 
Huénwz c. Vaud 5 palézH us c. Vaud 25 

CLaLIes s. Salcite ý 
Hulxlwyl c App. 22 

Cl11IW15sil 1'JaOlle 29 HJ. IL cylr. t5erne iG 
Planfa}"on c. Prib, 17 
Ponlarlicrf Doubsj 18 

C6 �.:. on ý. m. ý. iJ tiaisersLerg h. Rlüu i Porenýrttic. Boxe 15 
Chancy c. Genève 25 huouau c. Zurich 1 Port sur Saone (Doubs). i 
Cbappelle d'Abwd. ; tg Kiiblisc. Grisons iq Ragatz s. Gall 22 
Chateau d'OEx 16 Kulm c. Argovie 26 Ramsc"n c. Sch. - 4 
C(; ateletpresGcssenayti Kylwurgc. Zurich 24 Rappers, %ylc. S. G. 3 
Châtel Si. Dents 22 i. achen c. Schw, q Reichenbach e. Berne 

. 
3o 

Chaux de fonds 30 La Joux c. Kerne 8 RL. elu, s en Ch. 1 
Clairv: ui. [Jura] 20 La Rixo, ise (Jura) 25 Reinach c. Argovie 

. 11 
Clerval [Doubs] 9 La Roche c. Fribourg 15 Rheinfellen e Argov. 2.1 
Coligny (Ain) 16 La Roch en Savoye 9 Romainmotierc. fand 2G 

La Sagne c. Keuch. u5 Rwnout c. Fribour 16 Closes en Savoye 18 oF 
(ultombay c. Valais 23 La Sarraz c. Vaud i1 Rongement c. Vaud 4 
Oburendliil . c. Berne 27 Lauten C. Berne 

. 22 Rue c. Fribourg 25 
Cudrefin c. %and 2g 4aulîeubour; e. Arg. 29 Russwyl C. Lucerne 1 
I)annemarie h. Rh. 23 Leipzig (Baie) 2 Salvan- Ville c. \1'atais 8 
Davos C. Grisons !1 et 1g Lenk [an der] 4 Savigny c Vaud -3 
Delle (h Rh. ) 8 Lcyzin. c. Vaud 1o S. Brancher e. Val. 3o 

Liesse r. Berne 22 Lichtensteig C. Si- G. 15 S. Claude Jura 12 
Dote II Liestal] C. Raste 2j $. Croix C. Vaud 4 

Travers c. Neuchâtel g 
Tramelan c. Berne lu 
Trogen c. Appem. i 
Uberlingen lac de Con. a! + 
Unterhallau c. Schaff. 22 
Untersec C. Berne ln 
Urnwschcn C. App. 23 
UiZn8CI1 C. S G. dI ao 
Vacheresse en Saroye 16 
l'a] d'llliez c. Valais 18 
Vallorbcs c. Vaud 16 
Vaulion C. Valid Ir) 
Verrières c. Neuchit. 15 
ý': 1! isau C. Lucerne 22 
Vioiinazc. Valais 21 
\ ollèi c C. Vailals 13 
Votivrix c. Valais 1 
\'uitlens c. Fribourg 3o 
Vullierens C. Vaud 2.7 
Waldenbonrg 10 
Waldshut foret noire )fi 
Wangen e. Berne 13 
Wattenwvl e. Beine 10 
Wiedlisbach c. Berne 2g 
Winlmis C. Berne 5 19 
Vinterthurc. Zurich 11 
Wyl, r. S. Gall 2 
Vcardon c. Vaud 3o 
Yconand c. Vaud 15 
Zizers c Grisuna 13 
Zofûngen C. Argu'is 3 
Zu; 23 
Zweinimmen e. Berne as 
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Jo: s 1 NOVEMBRE. 1 ý_ ;.,.,. 

4. 
5 
6 

1 LurnisoNs. 

z Jýýuýli lý ,. ýii, ý: 6 6, ýtný. d. soir. Q 
2 ýý<'z2.? r :j cr, l�t i$ 

ý. 
cp:? G. luuteli socl 

J. ýY7Rýl'Lti sHl. ýl; é'. 'l: i, 
ÉtCfýl/C (A + ý� Q; 

ýý r? 'rr, 
44. ýI, Qrer t(zsKr, l. 6 k. ý^ rn. Coucherdusol. 14h: ýýnz. 

7 
8 

jýa jtt4ý 
, ý11 

1�7 13 
14 
ib ý6 
17 

1 
1 

. t. 9 
20 

. 2i 
.a 

-s3 
s4 

Dernier quart, 
le 1, à 51, il M. 
du soir, flera beau. 

I'Çouvelle lune 
le y, à; h. 58 ni. 
ha soir, ainiie 111- 

temps humide et, 
une t4ýlip; ý de 50- 
Icil iut"iýiLle. 

Pt-emicr quart. 
le iG, à iil,. -k3rr,: 
(lui soir, seiuac- 
courlhiGuc du so- 
le-il. 

t 

Pleine lune lel 
n, âs li. 19 1v. 

ûu'soil', arnèucra: 
de la pluie ou de 
la neige. 

'NOVEMBRE 
lire sou nom du 

nombre iieuf qui 
était son ! alig dans 
l'ami e martiale. 

;s Conrad, éx'é f; » 61n,. trouve lieu (le vicusl Depuis 

I. +incfi ;s ZzClini ie 3e 241 'Q t. -evptccrlc b< au 
Mardi eolil. 

llerci'a tgt lorev'irýý c%vE j. ýç 18 me, p!, zce bien lard 
Jcudi ti ruéz xtic, rz clu S. lzunridC 
Yen dre `s'I'l_éoclore, in. cK,, ( i5 

i,., 
7,58, d. s. c-, lif�r Samedi 

is 
Triphon, nuzrt, cb*. g 261 Q2£. (1u,, - d. n 

45. Lever dû so!: 6h 58 ni. Couch erdusol. ih. 3o, n. 
Dim. e _ý. F Alºu. i, . 'º F'l 1O cLà prè. 3 du soni- 
Luntli sIcniEr, év. P't ýý! ýî crime lcs cimes bre 
Mardi !s Stanislas, Kosd", eý b`/>ý- dii"lg. D9, cP b. 
AIercre !st, 'réclerich 4; 1 ej rrrclEntes. - Les nei- 
Jeudi +s Léopold. M3D. ý. temps de geux 
j'eni, l ºes ilthmar, aLbv ýýýý 11h. 45 d. soir. c(44. 
Samedi !S Grégoire 

46.1L"--euer du . col. 7h8 rn. Cduch (lu . vol. 4 h: 2o na 
Diman +. s Odon ffeel[eitt sereiu 
Lundi x 14i54, Ct3, 
-Mardi s Félix de Valois 

,, 1, i Cp -Y-. ý 
ýt. d. un. uu , l. 

iYMererc 28 (ý ý. pas les soieil 
Jeudi !s Céeile, E>jer? e ý; 1s ý. 

ý, ý"ý Vei: dre s Clément, pape s6 r. yr. 
S"ýriiedi s C1ýrysoý, oUe tý 10 týrýnzi uzer ` 

., ures. neinne 
4m. Lever du sod. 7 h. 1$ in. Cnucte. du sui. 4 fi. 1, nz, 

U5 D«r: &n fT Y` sý atijeriý, ýýC 231 Qd, dt. 
, 
nfc 1) 1 u- 

n 

13 1 

27 Mardi s Jérémýe i*-iýQ 1cý1 Dý. c>tr"ui, iu, ýo- som, ýccsrfu'uuýo_Vô- 

. 98 Rler-cre `s Sostène les fi lu/1{L- 1) , 'çveilrGrelcý, +ieutry 
2c) Jeudi ýsSatua"nin. WC I4 let ic. est hum c1e ý nl clinaiituctde 

u, alsaiu. 
lE3 

uiiatut, s. 50 i e:, dc e op 
i ýý 

111aiclirs ecttx- Bestiaux tut Tltf}iS fIý h'ocembre j8. ý. 3. 
a: rar.; te fi`: GrrrFre, lu 17 Orte, C. Va-rd sfi ; Fvý)dvrc, c. '1'. 
( o. csonný c. ý'arýd 8j Mnrfos, c. Vaud 7 y�) c. `aud t 
1; ibouý, gen. Sut: 3e 121 . ýYor: dcn , C. Vaud a eere ), c. Vaud sý 

ý 



1 E`; JL/'eB IÉP. 1855. 

aran 14 A 
arherg c. Ber. i4 

A: u"llosar, Ar. govic26 
AL:, uclancc N. D. 5 
Aeschi c. lierne 6 
Airuehclle Savoic i2 
Altkirch h. Rhin 26 
Altorfc Uri 8 29 
Anclclfingcn c Znr. à 
Appenzell 14 
AI-hon c. 'fhurg. 1s 
Arti"angen e. Per. J 
Allalcns C. Frib 26 
Aveaches c. VaLtû i6 
Laar C. Zna aq 
Laden c. Argovie 16 
ßalstall c. Soleure 8 
ßulfort h. rhin 5 
Borne 
Berneck s Gall 
Berilnc3udl c. Berne 
Besançon Doubs 
Bex c Vaud 
Bienne c. Berne 
Biot-en sa voie 

2,7 

15 

8 
ýs 
3 
8 

ýi 
Iii.; choCr. cll 1'hurg 15 
ftlamont Doubs) 6 
Y, lankcnhourg Ber 16 
Bonneville Savoie 1, 
}huis en Savoie 12 26 
t3ortiand , g"r )Sav. 7 
L'ondr, ýc Ncuch. 9 
Bourg (Aiu) 12 
Ilrcitenhacll c Sol. 1î 
Breingarten c Arg 5 

Bi"eute'Vaud 14 
}lriancon 16 
}Jlicnlr, c. Berne 1ý 

B1111c marché de hé. 1 
Carouge C. Genève 9 

C: llaindoclc. Belnei3 
Cýtamhél'V en Sav. l(i 
C'hampagno! c J. 26 
(. 'hât. d'(]. -. x -Vaud sg 
Chtbeaux Pl-ès Lau- 

daune. 
Ch1; ýnc Tholrex S. 16 
Cheabres c. ti at, 1d 15 

I 
ý: 

!ý 
1 

ý 

I 

tr 

lE 
1" 
I Glcrval Doubs 13 

Coire Grisons 12 
GoIlangcs f. l'Ed. 9 

Folmarh. Rhin 15 
Constance 2fi 
Coppet c Vaud. 2-, 
Cossonal c Vaud 8 
Couvet-c. Nei. uh, Io 
Cru'eille Savnie iý 
Déléinont C. ikruc i- 
Delle Ji. Rhin 12 
Dicsscnho(èn c. T. 19 
Divonne Jura 2o 
Echallens c. k'aud t5 
4lieau C. Lur. icii 27 
EinsidcLi c. Schw. 5 
Elggc Zurich ii 
Eusi41ciui h. Rhin26 
Eclenl)ach c lierne i, i 
Erliushach c. Sol. 
Erwchn-eil C. Sol. 
Fschenz c. Tu' g. 
Evian en Savoie ý 
Cýaucobne)' h S. 
Flumet Savoie 
Fluins c s. (lall 

27 
26 
2! ) 

19 
t 

a 
b 

Fribourg en Suissei 2 
t''rick c. Arg. So 
I'rutigcn C. Berne 23 
Gaillard en Sav. S 
GcbNt-eilcr (}l. rh. ) 3o 

-Gcrsau C. Schn-} z1" 
Giromttý; ny h. r: 

ii. 
13 

Glaris 1 -' et 2j 
Grandson c ý'aucl , 4@ 
Grandvillard hr1,3 
Griudciuald c. ! i. 5 
(: ru)èreýc I'riý. 

Hérisau c Appell. 

Ilcrzogen 1)Uý: ý1. ti6C 
Ilorgcn c "l. uridL 
Ilnnz c Gri; oais 

?i 

2. 

l2 

15 

1ý 

Kaýserstbýilc., ýr3 t. ý 
Klingtian c. Arý. 2ii 
Küblis c Grisonï i: G 
Lachen S^htivitz 6 
[.. agtaicu(A in) B3 
Laideron c. N-kuc. 12 
j, angcntl3al e Lor. 6 
Lang, vics e Cris. --o 
La Roche o. Fi-il). QG 
j, aupen c. j: -«ne 8 

Lausanne 
Loëchc c. Fatais 

10 

Lons le Saunicr 15 
Luccns c Vaud 1i 
Lº. ºtº"y C. Vaud 20 
1[artignp villc V. 1e 

ï11. r. -sevaus h. rh 12 
'Ma6<ongcrc Val. 24 
Mclliu>; ea c. A1"g. 2G 

t1[CS ctll)crhe. Ar gi 
D; e} rin c. (zcuève 2 
117oirans 

, 
'L; èrc) 2 

's1lou{bFliard D. 2û 
1: outméliau Sav. sTi 
Morat c FI-11). 

. 21 
Morez Jura 5 
iYlorges c. Vaud 1-i 
'Morteau DoliJls 1 .) Morzine Savoie 8 
11oudººr1 cV : ºud . 21 
Mu! itiý±rs en Tar. 5 

-Nl()utlierot Doubs 10 
iYlulltauseu h. 1h 6 
Muuster 

c. Luccr 26 
: 4fury c. Argovie 12 
1`ïalers c Valais 

. 
Neu-Bris: 

tcil h. 1.11.2 º I\cucºtatcl 
ý 

itcuvevi!! 
o C. Bern 

. 27 
1Vyarr c. Vaud 29 
Ocn, inrcn c. Sol. U6 
Ollen c Vaud 16 
Olten c. Soleure t^ 
Oi. yclet Jura 24 
OrI1 Qnt-ck. ý, nns ïo 
Orsnxýt-dt 

, iuS b 
Ornans Doubs 2O 
Orocu la ville 7 
PaStia vaut 2 

Paye nie C. V. -ud S 
Pacu'3' C. Ganul t-e 15 
PfaiTenhofèn b. r11. h 
Pfèl'fiIcon C. Zti riclr 15 
Prillç c. Vartd r 
ßatrces o. y ýýa a 
limans o. Berne 
Rheinau e. Zurich r 
Rlreincelc c. s. Gall 5 
ItilýeauCillors L. r. 5o 
Ricirterschwy1 Z. 0 
Rot4e e. Vaud 1.3 VFii t}zacra e. çt.. ýýt 

ii0mont C. P'rib. ls , wit'tLrEt<ur 
:; Zur. 

Rorschach c. s. G. y s"*"«"' zoLfensen c A-" 
bo Rue e. Frjbaurg 1-9 S, nrich 

Rulfaeh h. t'i31it 

Rumilly Sa, ý-ýoie 
Saillans Di-Sine 
S Amonr 
S. "C'lnndc Jura 

:B 

2g 
t fi 
12 

S. Genis ly 
S. Ilclène Savoie 

,2 S. Jean de (; onv. 1 t: 
S. Ilit ierc. lkruc 21 
S. Julien Savtsio 1 
S. leýgiet c. Vaud 2"1 
S. Marie aux ''lin. 
S. Maurice c. N al. 5 
S. Triviers 
S Vit 2(i 
Sxcl. iugcit c. Arg. 
Salins Jura K 
Sarnen c. L'nlertti'. 1t 
Saveruc b rhin 2y 
St. halfhausen 1; 
S 

rl1 le I"sclt c Cs r is. 25) 

Sthlcithcinie Sch. 2(i 
Scl, Irt±Stldt b tIt 
Scliuprf! 1cilnc. l. ttc 13 
Sch\vitz 19 
Sccluýen c Arg. s0 
S1"lutlge} c d'or 1: -) 
Setns, tlcm C. Frib. â 
SiCIrC CN aIals 2f7 
Siori 

17 et 2i 
Si: sac C. Bâle 
ýou lntcu., r't Q. l'. r"r^. tm ýu 
S: avl: t L. J,, trich r2 
Maux C. tsirtc"nti". 
StrrJ. l, cun: +rtLtcclr.. C. tc? Stem a, nGhit? 2r? j ýrtrýcsc s. I_t, rttne h T, iguG, go on ý; 1v. 3 1"rulten c. Appert. 26 Tlulocý t? Sav. 12 liutcrýen r,, l; r. rne 2 ,t L'ýtcr e. Zru ich 
L'tzr. a^h e. Q: aIl. 3 19 
1'eroJ lluubs 
l'rsunº ýý 
ý'eveý' C. Z'ari i 27 
ý inaica cu? ýavcný, 1.3 
t'onxvri c. Valais 8 
%Fakt hrtt fur. n. !1 
\ý'eô;, ýis C. Lnecrire 

1.7. 
ýeir)fchll"L/ c. 'fh, ý 
ý\'vsthuft; u b. i: â. n 
N'ikhiugen ,,, VFii ttzacx e. &t.. G4 ii 

ß 
so 
1,6 
b3 

,r 
i 
ý 
i 
ý 

{ 

l 
i 

i 
! 

ý 

ý 
, i 
i 
ý 



Z2 
ý'XII Mois. 1 DÉCEMBRE tee 1 

1 Samedi 
48. 

sD rrar 
3 Lundi 
4 Mardi 
5 Mcrcrc 
6 Jeudi 

Vendre 

,, ý Xýý 
1 

1 

, '. 
ý'ýil 

i9 
_.; io 

Samedi 
4-9. 
rýlnoar 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

50. 
Diman 

ýýýýa Lz 

]ÿý 

j16 

1 

ý7 Lundi 
18 Mardi 
ýg Mercre 
.o Jeudi 
21 Vendre 
1h S. medi 

5ý. 
23 ýJinia:, 

24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercre 
17 Jeudi 
8 Vendre 

29 Samedi 

i5ý2. 
1.7i? Tlýn '30 

iý1 Lundi 

s Moi, évéque &ý 8 
Lever du sol 7 A. 2; M. 
;. Av. i. s Bib. & 1g 
s Lucius, s Xav. tt i 
s Barbe, mczrt. e, ý5 13 
s Sabbas, aLGé kt 2f 

s Ambroise, rloct. cî£t 21 
oncehtioýt D. e4 

Lever du sct. 7 h. 35 ýn. 
.A fi 11. s Joac. jý, -* 18 

s Valérie, 1nCU"t. c1 
s Damas pape 15 

Synèse, ntczrt. o 

s Lý: ciUu ý 14 ý 
s Nicaise 28 
s Abraham 12 
Lever du sol. 7 h. 41 in. 

ýiF. llblzýlèle= 2/ý 
s Lazare p; 11 
s Unibald i 25 

E ýhéopliile, rT. m1 s2ý 
Thcfma rý, ý 5 

, s Flavien » 1e 
Lever die sol. 7 Ia. 45 na. (l. Av. Iy s Dag. ýýý 2 

Adam ct b: ve 15 ýOEL 
s Ttaeitoe, »i . !. 9 
S JCaII, éVC1ý _ý. 22 
Les ItJnO,, C--0 F4 

ý 
s Thomas, évég. 15 
L ever du sol. 7 h. 46 na. 

s David 11 reý1) ï. l, ýr. 
J- tý, ' 91 nw 0,32, (1.5. ý7 

ý 

DÉCD. t1BnE 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
dixième mois de 
l'année martiale. 

Du r au 21 les 

o cru de 4 1ncnutes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Deceiiibre i85 . Berne, 4. I eý1or�es, c. Vaud, le 5I Payertre>, c. Vaud 
, 

le 6. 
Coasonay, c. Vaud, i3. jlloudon, c. Vaud , 

le 5. Vevey, C. Vaud, le 15 
Frihoui en Sui se i. Orle, c. Vaud le Si. Yverdon, c. Vaud, le 25. 

C 2,58, du soir, g(Ai, o. 
Couclt. (lit sol. 4 h. 12 m. 

.ý*?. d d, soleil 
4t Q 2; ý, Q $. soleil 
Haïr est un t,, ur- se- 

.gA 
? C, d t. l'elIl 

c 244 eo'a, î ý- b 
Q 3L. ment, al. - so- 
,? Qb, dý. leil 

Couch: du sol. 4 h. 10 ni. 
1o3 45, d. e cn cg. 
V, Q dý P'b. frais 

du Il jai. 
'a 

.i pi. gr, éloig. du C: i 
nier est uia be- ' vent 
d ? ýr e' Wt, 
Q ý. soin (lé lrimas 

Couch. du sol. 4 h. 12 m. 
6IIIIR. 

D'i ý, 24, du niat. cP a. 

ý 
1 IfUNmSoNs. 

Dernier tlnart. 
le l' à 21). 38 Jn. 
du soir, tira du 

soleil. 

Nouvelle IcYnc 
le g; ài o Il. f: ï r_:. 
ci Li nia tin , Pr odui- 
ra du vent-et da 
froid. 

Premier quart. 
le 16, à 711. s4 in. 
(lu mat , aui; oucc 
(lu gros temps. 1 

Pleine lune le 

23, à 11 l,. 6 M. 
(lu mat., fera fii"l- 
lcux et v(irieux. 

l'ýinze. -- vent Dernier quert. 
f- ý , ): Le orâýeUXlle Si 

,ào 
Si ni. 

({ a, â î. Ita- ora, e amene de la pluie 
LIVCI'l, ou de la ncibe. lýý .r SCl7"CZ CO 

Le 
Cozzch. du sol. 4 la. 15 in. 
ý 19 

61 d. in. nqdtj. 
ýý 

ý) Q ý)ý 
Jý 

est It12 IllOt 912171- fl'Orzi 
[] g. venta l'i- vent 

1 Du i au 9I les 
I jours or t dizninui 

ý/ 7CUtr B. ý. ý' 
de 29 min, eS du 

Couch. du stýl: 4 h° ig nt. 2i au 3z ils viii i? C rl r«-. -. 
. ,iz, c"1 aýi 1, 
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Foires du mois de Dccembre 1855. 

Aarau ig Estavayer c. Frib. 
Aigle c. Vaud ig Faucog e3 (h. S. ) 
Altorfc. Un 

�20 
Feldkiicb Voralb. i7 

Altstxdtcn cs Gall 15 Ferue%-Voltaire 5 
Altkirch h. Rhin 20 Verrette h. di. 
Anil. x'rieux (Ain) 6 rlums c. s. Gall 
Anuecv en Savoie 3 Fraïsaits 
Appenzell 12 Frauenfýld c Th. 
Arbois Jura 7 

: liceti ýt 
AIY7RlasJnra 3,22 
lubounc c. Vaud 4 
Beaufort en Savoie 

grand marché au 

bc1a1l gras, le 3 

Belfort 1,. Rbiºu 3 
Belvoye 

, 
Doubs) 6 

Bertlioud c lierne 27 
Bex Vaud 
Bienne c Berne 
Blannont (Doubs) 
Bolzano Tyrol 
Bonne en Savoie 

Fribourg en Brisg. 
Gais c. Appenzell 
Geiidrev Jura 
Gcssenai c. Berne 
Gex (Mn) 
Gigny Jura 
Giromaänj Il. rli. 
Glaris 
Gossau c. s. Gall 
Grenoble Isère 

2'7 Ilitzkirch C- Luc. 
27 Ilutwy lc Berne 

6 Igny 
.? 

Marne) 

i Ilanz c. Grisons 
7 Kai: crsbcrg li rit. 5 

Bourg (Ain) 6 Kaysersthul c. Arg. 6 
Bregentz `'oralb" 5 et 29 
Bremgartcn c. Arg. 17 Klingnau c. Arg. 28 
Brugg c Argovie 11 Kühlis C. Grisons 14 
Bulle c. Fribourg 15 Lachen e, Sches. 4 
Puren c. lerne 12 Lagnieu (Ain) 10 
Cerlier C. Berne 5 Langnau c. Berne 12 
('[tables s Salève 18 La Roche en Savoie i5 
Chaumergi i8 Laufen c. Berne to 
Chaumont sur Frangy Lentzbourg C. Arg. 13 

en Savoie i5 Lisle sur le D. 22 
Clairvaux Jura) .o Lotis le Saunier 15 
Clerval (Doubs) 1i Lucerne 18 
Cluses en Savoie t Martigny c. Valais 5 S. Trivicr de C. (Ain) WintertLurc Zur 

. 9o 
Coligny (Ain) 18 Meilen c. Zurich 62i 

et 28 Yverdon c Vaud s6 
Colmar (h. rh. ) 19 Mirecourt (Vosges)12 Salins Jura 24 Zug 4 
Constance -3 Montbéliard 31 Samocns en Savoie 15 Zweisimmen c. Ber. 13 
Cully c. Vaud 14 Monthey c. Valais Jt 
Délémont c. Berne 19 Montmélian Savoie 26 
Delle h. rhin 17 -Morez (Jura) 20 
Dôle Jura 4 Moudon c Vaud 27 
Echandens c. Vaud26 Moutiers en Tar. 
Einsideln c. Schw. 4 Mulhausen 6 
Ermatingen c. Th. i Neuenkirch c Sch. 10 

1, 

,8 
7 

,o 

8 
,8 
7 Neuvevillec Bei ne u6 Sancey le gr. D' 2G 
1 Nidau e Berne 11 Sarnen e Urterw. I 

10 Olten c Soleure 1o Schwitz 4 
11 Orbe c. Vaud 10 Secwi. + c Grisons 13 

º OrgeletJura 94 Seillères 18 5 Ornans Doubs 18 Selongev rCÔte cl. ] as 4 Oron la ville c. V. 5 Sidwald C. St. Gall 1,5 
10 Payerne c Vaud so Soleure 11 5 PolignyJura 8 Strasbourg 18 et 26 
22 Pontarlier Doubs 13 Sulz haut rhin 26 
18 Pont du hcurg 3 Sursée c Lucerne 6 

Porentrui c Berne 3 Tassenières 22 
Port S Saone 12 reulicH c Appenzcll2'k 
Ragatz'c s Gall 3 Thonon en Say. 5 et ý. o 
Rapperswý Is Gall iq Thun c. Berne 1q 
Rccologoc Doubs 51 ro! storrens 6 et 20 
Reichenbach Berne 11 Uebcrlingen 12 
Romont e. FI'ib. 4 Utzllach e. St Gall 1 
Roulous Doubs 27 Vercel Doubs 2t 
Rue c Fribourg 20 Vezcllei 

10 Saignelegier Berne 3 Viclnlergen c Argo. 
S. Amour Jura 5 Villeneuve c Vaud 6 
S. Claude Jura 12 Villisau c Lucerne 17 S. Hilaire 4 Viras en Sallaz 6 
S. Lupicin Jura 4 Waldshut (for. n. ) 27 

19 

E 
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Souverains de l'Europe. 
11 ;. S. S. LE PAPE. Élus1 

(Ne.. 
Elles. 

1 
1792 PIE IX, Mastaï-Fcrretti. ... 1846 1817 Nassau, Adolphe Guillaume Charles 

EMPEREURS. Auguste Fréderic ... 183q 
1830 Autriche Fner-çols Jossrrl I. roi de 18o6 Hesse-Grand-Ducale, Louis! )!. 18 i8 

Bohéme et de Hon, "rie . 1848 1825 1llecklczzl, ourg-Schwerin, 
18oß France, NAPOLÉO-, III. 

... 1852 Frécleric François 
... 1841 

1796 Rassie N. ICOLAS I. 
...... 1825 1779 Mecklenl", ourg-Strélltz, Georges 

1823 7'urquie , ABnUI: Mr. nnn-Kn4N 1834 Fréderic 
....... 1816' 

18 Fl d F ý 
ROIS. 

19 I o ène, rançois V, 
.. I83F 

1819 Grande-Brélagne , 
ALEXANDRINE PRINCES. 

VICTOIRE I. 1837 185, Waldeck, George Victor 1845 11795 
Prusse, FRûnERIC GUILLAUME IV. j 84o 1796 Lichtenstein, Alois Josepli 

.f 1836; 

183o Espagne 
, 

ISABELLE II. 
... 1833 1817 Oldenbourg, Nicolas Fréd. Pierre. , 855. 

1817 Pays-Bas, GUILLAUME III. 
. 1849 1801 Hohenzollern, Fréderic Guillaume 1838 

1790 Belgique, LÉOPOLD I. :., 8311 1821 Lippei Paul Fréd. Emile Léopold. 185, 
; 1820 Sardaigne, VICTOR-EMMANUEL II. 1849 1794 Reuss-Greiz 

, 
Henri XX. 1 836 

FERDINAND I1.18301 81o Deux-Siciles z Henri LXII 
.. 1818 1785 Peuss-Schlei 

1 

, t i 

, 1857 Portugal, DoN Plnno V.. 1854 

1 
1797 lle«ss-Reuss itz, Hcnri L1iIV. 1814 

1808 Danemarc, FIt nERIC VII .. z R48 1 
1801 Schwarzbourg, Gunther Frécleric 1835, 

1 81 1 Bavière, MA%1rrILIEti II. 1848' 1802 Hesse-Electorale 
, Fréderie- 

1 797 Saxe, FRÉnERIr. AUGUSTE. I. .. 1830 
Guillaume I. 1$_i7 

1799 Suede et Norvège, OSCAR I. .. 184+ ''I 1805 Hesse-Philipstlral , Charles. 

1,81 JVurtemberg, GUILLAUME 1.1816 1 (Landgrave). ... 18=ºg 

1819 Hanovre , 
GEOn01: s V. .. 1851 CONFÉDÉRATION SUISSE. 

1815 Grèce, OTIION I.. ..... 1832 Divisée en XXI! tântons Sotlvera111,. 1: ant0- 

GRANDS DUCS E T. D L' CS. rité suprcme de la Confédération est exer- 
' 

8 cée par l Assemblée fédérale 
qui se compose 

1826 Bade , 
Fni: nl: nrc. 1 52 de deux sections ( Conseil national et Con- 

1806 Brunswick, Auguste Louis Guill. 1831 seil des Etats ). Un Conseil fédéral forme 

1794 Anhalt-Dessau, Léopold Fréderic 1817 l'autorité directoriale et exécutive supérieu- 

179i Anhalt-Ccetlzen, D Auguste- re il est présidé par le Président de la Con- 

Fréderique-Espérance. . 1$47 
fédération. Ville fédérale Berne. 

t, 97 Toscane et Lucques, Léopold II 182'1 VILLE LIBRE DE FRA`; CFORT. 
', 848 Parme, Robert .... ". 1854 Un Bourgemaître et un Sénat. 

1800 Saxe-illeiningen, Bernard Erich 1803 AILLES LIBRES ANSEATIQUES 
1818 Saxe-Cobourg et Gotha, Ernest II 1844 Hambourg , 

Lubeck et Bréme. 
1826 Saxe-Altenbourg, Ernest. -Fréd. 1853 Un Bourgmaîtreet un Sénat. 
1818 SareWeimar-Eisenach, Charl. -Al. 1853 

1 
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EPREMERLI3ES. 

Descý-Iý)tion des Quatre Saisons 

. 
de l'ýnnée 185.11. 

De l'Hiver. 
Lc quartier d'hiver a fait son entrée le 22 

décembre de l'année dernière, à5 heures 2 
minutes du matin, lorsque le Soleil est entré 
au signe dit Capricorne. A cette époque la Lu- 

rte se trouvait au 2" degré du f erseaa, iller- 
cure au t-t" degré du Su ittaire, Vénus au 3' 
degré (lu Capricorne, ? Mare au 25 degré du 

même signe, Jupiter au je" degré (lu Verseau, 
Saturne rétrograda. au t 2° degré des Gémeaux, 
la téte du Dragon (2) au 21° degré clu Tau- 

reau et la grieue du Dragon (2j) au 2 r° degré 
du Scorpion. 

Du Printemps. 
Cette belle saison commence le 21 mars, â 

4 heures 32 minutes du matin, au moment où 
le Soleil entre dans le signe du Bélier. Alors 
la Lune sera ait º oe degré du Taureare, Jler- 
clire an 8e de. -ré des Poissons, Yrnue ait 2-1' 

degré du Bélier, JJ iis ait ' clit métre cianc , 
Jupiter au 23° degré (lit Verseau, Saln/ne, 
maintenant direct, au i te degré des Gémeaux, 
la tète du Dragon au i 6e degré du Taureau et 
la gneue die Dragon au 16e degré du Scw j, iou. 

Di? l'Eté. 

Le quartier (le l'Été commence le 22 juin, à 
i. heure 15 minutes du matin, lorsque le Soleil 
entre au signe (le l'Eeree, isse. La Lune se trou- 
vera alors au 23e degré de la Vierge, ; llerciire 
au 24° degré de l'Ecrevisse, Vénus au 13' de- 
gré du Lion, Mars aa i Se degré des Gémeaux, 
Jupiter au 3e degré des Poissons, Saturne au 
2 t° degré des Gémeaux, la tète du Dragon an 
ait i te degré du Taureau et la queue dit Dra- 
gon au t 1° degré di Scorpion. 

De l'Automne, 
L'agréable saison de l'Automne entre quand 
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le Soleil se trouve au commencement du signe 
de la Balance, c'est le 25 septembre à3 heures 
24 min. après-midi. Dans ce moment la Lune 
sera au 28c degré du Versetui, 167ercure au 
21e degré de la Balance., V('nus rétrogradant 
t 2e degré du même signe, Mars au 150 degré 
dia Lion, Jupiter rétrogradant, au 2 ie degré 
du Verseau, Salurnr au 55oe degré des Gé- 
meaux, la téte dit DHt on au 6e degré du Tau- 
reau et la queue du Dragon au 6e du Scorpion. 

Conslellalion siuyulièie de 3 planètes 
et éclipses. 

Le 7 et le 8 Février, aux soirs , 
les planètes 

Mercure, Vénus et Mars s'approcheront ainsi, 
que l'espace entre elles sera si petit, qu'à peine 
le disque du soleil ou (le la lune trouverait place 
entre elles. Ils seront visibles en Ouest pendant 
une heure entière après le doucher du soleil. 

Des Éclipses. 

L'année 1855 aura quatre éclipses, dont seu- 
lement les deux éclipses de lune seront visibles 
en partie chez nous. 

La première, une éclipse totale de lune, aura 

lieu le 2 mai au matin. La lune entrera dans le 
pénombre de la terre àt 3/, heures A2 heures 
42 minutes l'éclipse commencera. Dés 3 heu- 
res 44 minutes jusqu'à 5 heures 20 minutes elle 
sera totale ; cependant la lune se couchera à5 
heures. - Cette éclipse sera visible principale- 
ment en A mérique, son commencement eu Eu- 
rope et eu Afrique. 

La seconde est une éclipse partielle de so! eil, 
qui aura lieu le t (i mai au matin , 

de o heure 
So minutes à4 1/, heures. Elle sera visible au 
Nord-Est de l'Rurope, en Asie et au Nord de 
l'Amérique. Chez nous elle sera invisible. 

La troisième se rendra à la lune et devien- 
dra encore totale le 25 octobre entre 6 et to heures du matin. Nous appercevrous à5 1/., h. 
le pénombre, à6 heures tº min. temps moyeu 
(ou à6h. 27 min, temps vrai) , 

le cpnunence- 
ment. (le l'éclipse; mais 1/4 heure après (avatit 
l'éclipse totale) la lune se couchera. 

La quatrième est une éclipse partielle de so- 
leil, qui artivera au soir du q novembre, de B 
à9 1/, heures 

, et qu'on ne verra que dans la 
mer glaciale Australe. 

Le Régent de cette année est . Wars (J'l. 



39 

REVUE 

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS QUI ONT EU LIEU DANS LE PAYS 

Du 1" Sep[enibre 1853 au l er Septembre 1854. 

---ý.. _-- 

Le Messager, cette année, en recherchant 
dans sa mémoire les événements qu'il avait à 
raconter, s'est senti le coeur soulagé, quand 
il a vu que la politique tenait très peu de 

place dans le récit qu'il avait à faire. C'est 

que, hélas ! lui , 
homme d'habitudes et de 

souvenirs, comme tous les vieillards, trou- 

vait, depuis nombre d'années, peu de plaisir 
à vous raconter le renversement pièce à pièce 
de nos vieilles institutions. Si cette année 
nous n'avons à déplorer aucune secousse ou 
démolition violente, cependant la petite dé- 

molition pièce à pièce ne continue pas moins 
sou cours, et elle nous fait voir, par exemple, 
sur les ruines de notre vieille coutume et de 
notre organisation judiciaire, un beau code 
tout neuf. Ce code n'est pas encore achevé, 
quoique les constructeurs soient allés extrè- 
mement vile en besogne. 

Le 12 octobre de l'année passée, la com- 

missionlégislative se réunissait pour discuter 

le projet du nouveau code élaboré par le con- 

seil d'Ltat. Dans sa session (le novembre, le 

grand conseil volait le premier livre de ce 

code, qui est entré en vigueur le 1 rc mars, 

et, le 13 février, le livre deuxième et les trois 

premiers titres du livre troisièºne, pour en- 

trer eu vigueur le l- avril 
Que ce fuit un besoin assez généralement 

senti que celui de quelques changements à 

apporter à notre droit coutumier, c'est ce que 
ne saurait nier le Messager lui-même: plu- 

sieurs modifications qui Y avaicul clé appor- 
tées bien avant la révolution, en sont la 

preuve. Mais il est à regretter vivement que 
les rédacteurs de ce code aient fait souvent 
si bon marché de nos vieilles coutumes. [l 

faut leur savoir gré cependant de les avoir 
-maintenues dans certaines parties et d'avoir 
cherché à les allier aux lois françaises qui 
font la base de notre nouvelle jurisprudence. 

Une loi du nouveau code a surtout peiné 
bien des Neuchàtelois, la loi sur le divorce, 
qui semble traiter bien légèrement la sainte 
institution du mariage, puisqu'elle n'admet 
pas moins de six motifs pour lesquels le di- 
vorce peut être prononcé! Exprimons le voeu 
que les Neuchâtelois conservent assez les 
moeurs et la piété de leurs ancètres, pour 
qu'ils ne profitent pas des facilités que leur 
offre cette loi : qu'ils cherchent ailleurs que 
dans des codes faits par les hommes 

, 
leur 

règle de conduite. 
Une autre loi, d'une importance fort grande 

aussi, fut votée le 5 juin par le grand conseil 
à la majorité de 49 voix contre 22; c'est 
celle de l'abolition de la peine de mort. Elle 

a fait peu d'impression sur la jeune généra- 
tion de notre pays , (lui n'a jamais entendu 
parler d'exécutions capitales, que comme d'é- 

vénements tragiques, passés dans (les temps 
reculés ou dans (les pays éloignés. Mais les 
hommes d'àge et d'expérience y ont attaché 
une plus grande importance, et vivement 
critiqué une mesure qui prive l'autorité du 
plus grand moyen (le répres-ion et (le puni- 
tion, que Dieu mène, dans sa Parole, a mis 
entre les mains des princes et des magiarats. 

Les autres actes législatifs du grand con- 
seil n'ont pas eu la même importance. Ce 
sont: une modification de la loi militaire, qui 
réduit les hommes de vingt à trente-quatre 
ans en une seule classe, qui formera l'élite 
et dont les corps seront appelés au service à 
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tour de aile; puis l'abrogation (le la loi sur 
la presse: les délits de cette nature seront 
régis par le droit commun jusqu'à la pro- 
mulgation du nouveau code pénal, qui n'est 
pas encore élaboré. 

Un arrêt du conseil d'Etal, du 7 février, 

met, en vertu du nouveau code civil, les re- 
gistres de l'état-civil (registres des naissances 
et décès) entre les mains d'officiers civils. 

- Dans sa session du printemps, le grand 
conseil a procédé à l'élection du conseil d'E- 
tat, dont ! es fonctions étaient expirées. Tous 
les membres sortants ont été réélus, et le 
conseil constitué comme suit: V. M. Piaget, 
président (direction (le la justice) ; Jeanre- 

naud - Besson, vice-président (intérieur et 
cultes) ; Aimé Humbert, secrétaire (éduca- 
lion) ; Georges Guillaume, secrétaire-adjoint 
(police) ; Grandpierre (militaire); Ladame 
(travaux publics). 

- Le 6 niai de cette année eut lieu l'as- 

semblée (le la générale Bourgeoisie de Neu- 

chàlel pour entendre le rapport de la gestion 
du conseil. Ce rapport imprimé était censé 
avoir été distribué à tous les bourgeois, 
quoique, sans se complet-, le Messager en 
connaisse bien d'autres qui en ignoraient jus- 

qu'à l'existence; cependant, on en supprima 
la lecture, alléguant qu'il était connu et étu- 

dié de chacun. Nulle discussion n'eut lieu; il 

est vrai que personne dans l'assemblée ne la 

réclama; néanmoins le soin que l'on mit à 

rendre celte assemblée d'une brièveté sans 
exemple, la promptitude avec laquelle on la 

congédia, les murmures tumultueux qui s'é- 
levèrent à ce moment, l'annonce faite à pro- 
pos que les marrons allaient èlre distribués 
à la porte mème du temple. tout cela donna 
lieu à bien des suppositions. Mais eussions- 
nous eu , nous, pauvres habitants de la ville, 
quelques observations à faire sur notre ad- 
ministration intérieure , par exemple , sur 
nos propriétés laissées sans surveillance à la 

merci des maraudeurs ou autres choses sem- 
blables, nous doutons que nos plaintes eus- 
sent eu beaucoup d'écho dans la foule des 
bourgeois externes, dont plusieurs étaient 
sans doute plus empressés à toucher leurs 
marrons de cinq ou dix francs, qu'à entendre 

des plaintes sur des objets qui ne les concer- 
nent pas. Ce n'est pas, en effet, par une pro- 
menade de deux ou trois heures faite tous les 
deux ans à Neuchâtel, que les bourgeois 
étrangers à la ville peuvent se faire une idée 
bien nette de nos besoins et de notre posi- 
lion exceptionnelle. 

- La tranquillité politique a été assez 
grande, cette année, dans notre pays, pour 
que d'autres sphères d'activité s'en soient 
avantageusement ressenties. La bienfaisance 
qui , grâces à Dieu , n'a jamais fait défaut 
parmi nous, a fondé ou soutenu plusieurs 
établissements charitables. Le comité de la 
caisse d'épargne pour les loyers, dont le 
Messager (le l'année passée annonçait la for- 
mation, a publié cette année-ci son premier 
rapport sur son année d'essai. Pendant le 
premier semestre de 1853,98 ménages ont 
joui des avantages offerts; le chiffre (le ces 
ménages s'est élevé 

, pendant le second se- 
mestre de la mème année, à 132, et 196 sont 
inscrits pour le premier semestre de 1854. 
Au mois de décembre 1853, la caisse d'é- 
pargne pour le pain a été établie et mise en 
rapport avec celle des loyers. Ces deux ins- 
titutions sont maintenant assez connues et 
appréciées (lu publie neuchâtelois pour qu'il 
soit inutile d'indiquer (le nouveau ici le but 
qu'elles se proposent. Il eu est de même (le 
la Société (le patronage et de la Société de 
secours par le travail; cette dernière, au 
commencement (le cette année, s'est adjoint 
un comité de dames pour procurer du travail 
aux femmes pauvres. Le comité a publié cette 
année ci un compte-rendu satisfaisant (le l'uea- 
vre. Il s'est fait une vente d'objets confec- 
tionnés par les pauvres ainsi secourus. Celle 
qui se fait annuelleme: t en faveur des mis- 
sions, a eu un résultat très satisfaisant. Il en 
a été fait une autre encore en vue (le l'érec- 
lion d'un temple protestant entre Cressier, 
Combes et le Landeron et (le l'entretien d'un 
pasteur dans ces localités. 

- Il existe depuis quelque tempe à Neu- 

châtel une société de secours en faveur des 
protestants disséminés , dont le but est de 
procurer aux populations réformées répan- 
dues parmi les catholiques de notre voisina- 
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ge, un culte conforme à leur foi. Le comité 
neuchàlelois résolut de s'occuper surtout des 
protestants de Pontarlier et des environs, des 
protestants français du canton de Fribourg, 

et enfin des protestants du Landeron, de 
Cressier et de Combes. 

Gràce au concours actif de notre comité, 
efficacement secondé par le consistoire de 
Besançon, les protestants de Pontarlier, qui 
voyaient précédemment s'écouler des mois 
entiers, sans que le culte protestant fût célé- 
bré dans la chapelle qu'ils étaient parvenus à 

construire, possèdent, dans leur ville, un 
pasteur qui, deux dimanches par mois, pré- 
che la Parole de Dieu dans la chapelle de 
Pontarlier, taudis qu'il consacre les deux ou 
trois autres dimanches aux communes envi- 
ronnantes. 

Dans le canton de Fribourg, notre comité 
s'occupe de l'établissement (l'un culte pour 
les protestants d'Estavayer. 1l a voté aussi 
une somme convenable eu faveur de l'école 

protestante de Roauont. 
Le ºnéuºe comité a pourvu à ce que les 

protestants du Landeron, de Cressier et de 
Combes eussent des assemblées de culte dans 
la localité nième. Un ecclésiastique chargé 
spécialement de ces fonctions par le comité, 
fait un service chaque dimanche alternative- 
ment à Cressier et au Landeron; de plus, 
chaque semaine, nue leçon de religion et une 
école du dimanche réunissent trente à cin- 
quante enfants dans chacun de ces deux en- 
droits; et une réunion en faveur des mis- 
sions a lieu tous les quinze jours au Landeron. 

- La population allemande de la Chaux- 
de-Fonds possède maintenant un temple dont 
l'inauguration a eu lieu le 11 décembre passé; 
la population neuchâteloise s'est jointe dans 

cette occasion à la population allemande , et 
tous eu: emble ont célébré cette tète reli- 
gieuse en présence de Celui aux yeux de (lui 
il n'y a nulle distinction de langue ni de na- 
tion, et en qui nous sommes tous frères. 

- Le 2 novembre, au temple (lu haut, 

à Neuchâtel, out été consacrés deux candi- 
dats au saint ministère, M1i. W. Pétavel et 
G. Rosselet; un nombreux auditoire assistait 
avec recueillement et édification à celte cé- 
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réºnouie. A l'heure qu'il est, ces deux jeunes 
ministres ont déjà trouvé un champ d'activité. 
AI. Pélavel est subside à Colonºbier, et M. 
Rosselet, pasteur français à St-Gall. Prions 
Dieu qu'il envoie toujours de bons ouvriers 
dans sa moisson. 

Dans le champ du Seigneur, l'ennemi est 
venu semer l'ivraie : c'est ainsi qu'une secte 
répandant (les doctrines fâcheuses a semé le 
trouble parmi quelques-unes de nos popula- 
tions , surtout au Val-de-Ruz, où quelques 
personnes, après s'être fait baptiser par les 
missionnaires mormons, ont quitté le pays 
pour les suivre. 

- Le 7 juillet a eu lieu la cérémonie des 
promotions du collège de Neuchàtel. Le té- 
moignage rendu aux maîtres et aux élèves 
dans le rapport lu à cette occasion, a été en 
général très favorable. Les auditoires ont 
reçu une extension nouvelle par deux nou- 
veaux cours ajoutés à ceux qui existaient 
déjà. Le nombre des élèves des établisse- 
ments publics de la ville de Neuchâtel a été 

, 
cette année, de 1,211. 

- Le nouveau bâtiment des écoles de jeu- 
nes filles, à Neuchâtel, a été inauguré le 
15 novembre 1853. Cet établissement fera 
le sujet d'un article à part, accompagné d'une 
planche. 

- Nous nous faisons un plaisir de rappor- 
ter les succès obtenus dans les sciences et 
les arts par plusieurs de nos compatriotes, et 
les témoignages honorables qu'ils ont reçus 
à l'étranger. Les journaux de Paris ont parlé 
avec éloge des tableaux exposés au salon de 
1853 par M. Albert de fleuron : Les chasseurs 
de chamois et Le quart-d'heure de Rabelais ; 
ce dernier a pu ètre apprécié par le public 
neuchàtelois, qui l'a vu occuper une place 
distinguée dans notre dernière exposi(ion 
d'objets d'art. - M. M. fleuri Sacc et Georges 
de Tribolet ont reçu, de l'université de Hei- 
delberg, le premier le titre (le docteur en 
droit, le second celui de docteur en philoso- 
phie. M. Ernest Favarger a reçu, à 1'uuiver- 
sité de Berlin, celui (le docteur en médecine 
et chirurgie. M. Charles Junod est sorti l'an- 
née passée de l'école centrale des arts et ma- 
nufactures de Paris avec uu certificat de ca- 



pacité, et nous apprenons que M. Paul de 
Meuron vient de sortir de la même école, 
après un examen très distingué, avec le pre- 
mier numéro de la section (le métallurgie et 
le diplôme d'ingénieur. - Nous avons aussi 
appris par les journaux du mois de mai qu'un 
de nos compatriotes, M. Fr. Sace, ancien 
professeur de l'académie de Neuchtltel, a dé- 
couvert, ou plutôt retrouvé, la couleur pour- 
pre des anciens. Cette magnifique couleur est 
maintenant employée avec un grand succès 
par les fabricants de tissus (le laine et de co- 
ton à Mulhouse. La découverte de M. Sacc lui 
a valu le titre (le vice-président de la Société 
universelle d'encouragement pour les scien- 
ces et les arts de Londres. De plus, le gou- 
vernement français vient de lui accorder l'au- 
torisation officielle de professer en France. 
M. Kramer, qui avait obtenu de l'Académie de 
Neuch1tel le grade de licencié-ès-lettres, a 
été nommé récemment à la place de profes- 
seur (le langue française à l'Académie royale 
militaire de Carlberg, près de Stockholm. 

-A l'exposition universelle de New-York, 
nous voyons figurer plusieurs Neuchôtelois. 
M. Henri Grandjean-Perrenoud, à la Chaux- 
de-Fonds, a obtenu une médaille de bronze 
pour gravure sur or; d'autres ont obtenu des 

mentions honorables : MM. H. -Aug. Favre, 

au Locle, pour chronomètres; H. -Louis Malile, 

au Locle, pour chronomètres et montres; 
Aug. Perret, au Locle, pour montres; Jules 
Racine, à la Chaux-de-Fonds, pour cadrans 
d'émail ; Ad. Dubois, à la Chaux-de-Fonds, 
pour gravure sur or; Fr. Kundert, à la Chaux- 
de-Fonds, pour gravures sur bottes de mon- 
tres; Alcide Nicole[, à la Chaux-de-Fonds, 
pour gravures sur argent ; Lequin et Jersin, 
à Fleurier, pour parties de montre. 

- Revenons à notre pays mème. La ques- 
tion des chemins de fer a occupé vivement 
le public et les autorités. Un nouveau journal, 
l'Indépendant fut fondé pour s'occuper sur- 
tout des questions industrielles et commer- 
ciales et entre autres de la grande question 
des voies ferrées. A la fin de l'année passée, 
il nous semblait voir tous les chemins de fer 
passer près de nous et nous laisser de côté; 
au commencement de cette année-ci, au con- 

û0 
traire, le pays semblait devoir être sillonné 
par trois voies ferrées; l'une, des Verrières 
à Thielle 

, 
l'autre (un embranchement), de 

Trois-lods à Tverdon, et la troisième enfin, 
traversant le Jura industriel, pour relier Be- 

sauçon à Bienne, à Soleure et au lac de Con- 

stance, puis de là se joindre aux grandes li- 

; nes allemandes. Une commission se forma 
immédiatement aux Montagnes pour travail- 
ler à atteindre ce but. Elle obtint une sous- 
cription (le neuf cents actions, qui sem- 
blait promettre éventuellement un capital de 
fr. 4,500,000. 

D'autre part, un comité se formait pour 
soutenir le projet de chemin de fer des Ver- 
rières à Thielle avec embranchement sur 
Tverdon. Des ingénieurs français furent in- 
vités à faire des études sur le terrain. Des 
relations furent nouées avec les autorités 
françaises, et une enquête, qui vient d'avoir 
lieu par les soins de M. le préfet du Jura, a 
motivé un rapport satisfaisant sur le projet 
reliant Salins à la frontière suisse par Pon- 
tarlier et les Verrières. Des demandes en 
concession d'une compagnie française et an- 
glaise ont été acceptées pour cette ligne, et 
un cautionnement de fr. 200,000 déposé. 
Une commission a aussi été nommée par le 
conseil administratif pour s'occuper de l'em- 
placement de la gare à Neuchâtel. 

- La route 
de Neuchâtel à Valangin par 

les gorges du Seyon a été achevée et livrée 
à la circulation au commencement de cette 
année. Cette belle route conduit maintenant 
les voyageurs de Valangin à Neuchâtel à tra- 
vers les gorges si pittoresques, et précédem- 
ment si peu connues, par lesquelles coule le 
Seyon. Mais nous ne pouvons nous empêcher 
d'exprimer le regret qu'on ait apporté un 
changement à l'ancien plan fait par feu 
M. l'ingénieur Junod. A l'extrémité des Va- 
langines, ce plan faisait passer très naturel- 
lement la route de la rive droite sur la rive 
gauche de la rivière et descendre de là jus- 
qu'à la ville par le Vauseyon. Par le nouveau 
tracé, la route reste maintenant sur la rive 
droite; et près du Vauseyon, un grand con- 
tour semble l'écarter à dessein le plus possi- 
ble de la ville pour rejoindre la route de Pe- 
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seax. De là , nous dit-on, on compte la pro- 
longer à travers les vignes de Maillefer, pour 
rejoindre près de Charnbougin la roule d'Y- 
verdon; et l'entrée dans la ville aurait lieu 
par l'Evole. Le conseil de Bourgeoisie, coin- 
posé en majorité de bourgeois non domiciliés 
à Neuchàtel, se montra peu opposé à ce pro- 
jet; mais de nombreuses pétitions de Neu- 
chàlel, et mème (le plusieurs autres localités, 

ont été adressées au grand conseil pour lui 
demander de modifier ce tracé et de faire 
passer la route par la vallée (le l'Écluse, où 
des travaux préparatoires avaient déjà été 
faits sous l'ancien gouvernement en vue du 
passage de la route dans cette vallée . qui par 
là deviendrait bientôt un quartier animé et 
très agréable. 

- Une autre voie de communication qu'on 
cherche à ouvrir, c'est celle du lac de Neu- 

chàtel à celui de Bienne et jusqu'à Soleure 

par la Thielle et par l'Aar, et les délégués des 

cantons intéressés ont déjà eu à cet effet plu- 
sieurs conférences. En attendant, un nouveau 
bateau à vapeur, Le Jura, sorti des ateliers 
Escher Wyss et Ce à Zurich et muni d'une ma- 
chine de la force de quarante-cinq chevaux, 
a été lancé sur notre lac le 29 juillet. Nous 
lui avons déjà vu faire quelques courses d'es- 
sai, et il commencera ses courses régulières 
cet automne, si le chemin de fer de Morges 
à Tverdon est livré à la circulation. 

- L'industrie de nos montagnes a souffert 
d'une crise assez sensible, résultant surtout 
des complications politiques où se trouve 
l'Europe; le nombre des commandes est peu 
considérable; cependant, peu d'ouvriers se 
sont vus entièrement privés d'ouvrage. 

Les bureaux de contrôle du Locle et de la 
Chaux-de-Fonds ont poinçonné, en 1853, 
307,395 bottes de montres d'or et d'argent, 
soit 57,579 de plus qu'en 1852, et 67,489 
de plus qu'en 1851. 

- Le concours annuel de taureaux a eu 
lieu le 24 septembre à la Tourne; 16 tau- 
reaux furent amenés et huit primes accordées 
par le jury des experts, la première, de fr. 80, 
à G. Challandes, à Fontaines; la seconde, de 
fr. 65, à Benoit Jacot, aux Geneveys sur Cof- 
frane; la troisième, (le fr. 50, à F. -L. Tho- 

rens, à Boudry; la quatrième, de fr. 40, à 
Jean Steckly, au Locle; la cinquième, de 
fr. 20, à Pierre Spack, à Bevaix, et les trois 
autres, de fr. 15, i Aug. Braillard, à Gor- 
gier, Fréd. Renaud, à Cortaillod, et Ulysse 
Schopfer, au Cachot. 

- Le dernier recensement donne comme 
population pour Neuchàtel et la banlieue 
8324 habitants, tout 3819 Neuchàlelois, 32 
heimalhloses, 3,491 Suisses, 992 étrangers; 
pour la Chaux-de-Fonds, 14,234 habitants, 
dont 6,080 Neuchàtelois, 2 heimathloses, 
6,002 Suisses, 2 150 étrangers. Dans ces 
deux localités, la population neuchâteloise a 
diminué pendant l'année de 145 personnes; la 
population étrangère a augmenté de 601. La 
population du Locle est de 8,277 habitants. 

- Le 15 février, un convoi de 54 émi- 
grants, appartenant pour la plupart aux dis- 
tricts (lu Vignoble, est parti pour l'Australie, 
devant s'embarquer en Angleterre; ils avaient 
été précédés et ont été suivis de plusieurs 
autres émigrants. ils vont chercher dans ces 
terres lointaines plus de ressources que celles 
qu'ils avaient dans leur pays et un meilleur 
sort. Que Dieu les protège! 

- La mort nous a fait faire d'autres per- 
tes, entre lesquelles nous signalerons celle 
de M. Ulysse DuBois, ancien maire de la 
Chaux-de-Fonds, qui a succombé le 27 mars 
à une maladie de cSur. Les événements de 
1848 avaient profondément altéré sa sauté 
par les émotions douloureuses qu'ils lui cau- 
sèrent, plutôt que par la perte d'une position 
qu'il n'avait point recherchée. Sa mort est 
vivement regrettée par les hommes de tous 
les partis, qui s'accordent à rendre justice à 
cet ancien magistrat, intègre, judicieux, dé- 
voué. 

- Dans la nuit du 9 au 10 septembre de 
l'année passée, un incendie éclatait au quar- 
tier de Petit-Martel (Ponts); le feu se propa- 
gea avec une telle rapidité que deux jeunes 
apprentis de treize à seize ans restèrent dans 
les flammes. Ils ne furent ni vus ni entendus 
pendant l'incendie , et le lendemain leurs 
deux cadavres furent retrouvés au-dessous 
de l'endroit qu'occupaient leurs lits. 

-Un autre enfant plus jeune périssait à la 



L41 fin d'août 1853 d'une façon plus tragique en- 
core. Une famille (le Gorgier, père, mère, 
enfants, venait de passer dans une des Prises 
de la Paroisse une gaie après-midi; les enfants 
avaient pris leurs ébats auprès de la forêt, 
et l'on allait, le cSur joyeux, reprendre le 
chemin du village; à cet instant, les parents 
s'aperçoivent qu'un de leurs enfants, une pe- 
tite fille de trois ans, leur manque. Ou la 

croit restée en arrière; ou la cherche d'abord 
aux environs; ou l'appelle; aucun cçi de l'eu- 
faut ne se fait entendre; alors les parents et 
voisins dans l'angoisse pousse: it plus avant 
leurs recherches et les continuent ju-que dans 
la nuit. A deux heures du matin, ou battit la 

générale dans les villages de Gorgier et Chez- 
le-Bart; à dix heures du matin . 

les cinq au- 
Ires villages (le la paroisse furent appelés en 
aide, et les recherches durèrent plusieurs 
jours. Pour les parents, jours d'angoisse!..... 
Mille suppositions , mille bruits plus ef- 
frayants que la mort même, venaient aug- 
menter cette angoisse! Entin, une nouvelle 
battue fut organisée et dirigée par (les hom- 
mes dévoués. Cinq cents personnes fouillè- 
rent pendant sept heures les champs et les 
bois, et désespéraient déjà d'arriver à un 
résultat, quand le père lui-même de cette 
malheureuse enfant fut conduit, providentiel- 
lement sans doute, au milieu d'un taillis 
épais de buissons, jusqu'à mi-hauteur de la 

montagne de Boudry; c'est là qu'il décou- 

vrit le corps de sa fille! Au-dessus de cet 
endroit est un chemin qu'aura sans doute 
gravi longtemps la petite fille; le lendemain, 
entendant les cris de ceux qui la cherchaient, 
elle se sera mise (on le conjecture) à descen- 
dre la montagne escarpée, et se sera embar- 
rassée dans les taillis, où, épuisée de fatigue 

et d'angoisse, elle se sera endormie du der- 

nier sommeil. 
- Dans le courant de Janvier, M. Des- 

soulavy, propriétaire à Chaumont, fut ré- 
veillé pendant la nuit par le bruit qu'on fai- 

sait en enfonçant sa fenêtre, et se vit attaqué 
par deux hommes armés, qui menaçaient de 
le tuer, mais qui remirent l'exécution de ce 
projet jusqu'au moment où ils auraient trouvé 
l'argent qu'ils cherchaient. Pendant leurs re- 
cherches, M. Dessoulavy put heureusement 

s'enfermer dans une autre pièce, et les ban. 
dits s'enfuirent après l'avoir pillé. Ils par- 
laient allemand. 

- Plusieurs tentatives d'effraction eurent 
lieu à Neuchâtel dans la nuit du 17 au 18 oc- 
tobre, et un vol fut elfectivernent commis 
chez un épicier de la ville. Des grains de café, 
qui s'échappèrent d'un sac troué, mirent sur 
la trace des voleurs, qui furent saisis et li- 
vrés à la justice. 

- Le 20 mai, comme ou travaillait à un 
défrichement dans la forêt de la commune de 
Peseux, à l'endroit dit la Planche-Martin , on 
trouva sous une souche 90 pièces d'argent à 
l'effigie de Louis XIV, assez bien conser- 
vées; ces monnaies, qui ont à peu près la di- 
mension d'une pièce de cinquante centimes, 
portent les millésimes de 1691 à 1703. Elles 
n'étaient renfermées dans aucun vase ou au- 
tre objet qui pùt servir à faire connaître l'o- 
rigine ou l'époque du dépôt. 

- La température, excessivement froide 
à l'époque du nouvel-an, a causé plusieurs 
accidents. Un homme fut trouvé mort dans 
les neiges près de Colombier, un autre près 
de Colfraue. Le corps d'un étranger fut aussi 
retrouvé, le 20 janvier, près de Fleurier. On 
a su depuis que c'était celui d'un Badois ; il 
est probable qu'il avait péri à l'époque du 
nouvel-an, et était demeuré quelques semai- 
nes enseveli dans les neiges. 

- Au Locle, au commencement de janvier, 
le thermomètre est descendu deux fois à 20 
degrés Réaumur au-dessous de zéro ;à la 
même époque, il marquait à la Chaux-de- 
Fonds 22 et 211 degrés. A la fin d'avril, un 
retour de froid, après une série de jours 
chauds, a causé beaucoup de mal à la vigne: 
il a enlevé une grande partie de la récolte. 
Il ya eu une si forte gelée, la nuit du 18 
au 19 aoùt, qu'elle a détruit, dans la vallée 
de la Chaux-du-Milieu et du Cachot, les avoi- 
nes et les orges, ainsi qu'une grande partie 
des pommes de terre. 

- Le 29 avril, une secousse de tremble- 
ment de terre a été ressentie à Neuchâtel; 

elle l'a été davantage à la Chaux-de-Fonds et 
au Locle. Elle a eu une durée de deux à trois 
secondes. 

- Cet hiver, une grande cherté de vivres 



s'est fait sentir dans notre pays : le prix du 
pain, qui s'est élevé à Neuchàtel jusqu'à 29 

centimes, a été plus haut encore aux blonta- 

gnes , et le pommes de terre, hors de prix, 
avaient disparu des marchés. Il ya eu grande 
difficulté de vivre pour le pauvre. Mais qu'é- 
lait-ce en comparaison d'autres pays, mèrne 
de contrées voisines? Et, sauf la récolte de la 

vi:; ne, celles des autres productions de la terre 

ont récompensé et récompenseront encore les 

cultivateurs de leurs peines. La guerre qui 
exerce au loin ses ravages, le choléra qui 
l'exerce et an loin et tout autour (le nous, 
nous ont épargnés jusqu'ici. Malgré toutes 

nos épreuves, nous avons donc à bénir la 
Providence qui nous a préservés de bien des 

maux et nous a accordé plus de biens que 

nous n'en avions mérité sans doute. Confions- 

nous en ;a boulé. 

BATIMENT DES ÉCOLES 

DE JEUNES FILLES. 

On comprend que nous ne vou- 
lons point, a l'occasion du nouvel 
établissement 

, 
discuter diverses 

questions telles que celles-ci, qu'il 
soulève pourtant assez naturelle- 
ment : les jeunes filles doivent-elles 

recevoir une éducation publique 
comme les jeunes garçons? avoir, 
comme eux, des colleges et des gym- 
nases? L'emplacement choisi pour 
le bâtiment de l'école des jeunes 
filles était-il le plus convenable? 
Ce choix était-il tellement com- 
mandé par les circonstances et la 

nécessité, qu'il justifiait l'exhuma- 

tion des corps qui reposaient dans 
l'ancien cimetière et leur transla- 
tion dans le cimetière actuel? Nous 

%t3 
ne discuterons ni ces questions ni 
bien d'autres encore qui se présen- 
tent à notre esprit, pendant que 
nous écrivons cet article. Nous 
nous abstiendrons à la fois de-cri- 
tiques et d'éloges, nous renfermant 
tout à fait dans le rôle de narrateur. 

Il ya déjà trois ans, les conseils 
de la Bourgeoisie avaient décidé la 
construction de l'édifice. M. l'ar- 
chitecte Richner fut chargé de faire 
les plans et d'en surveiller l'exécu- 
tion. 

Le bâtiment est assez élevé pour 
que, du second étage, on domine 
les maisons du bas de. la ville, et 
qu'on ait une vue très remarqua- 
ble 

, celle en particulier du lac et 
des Alpes. 

Ce vaste édifice renferme une 
chapelle, des salles dont plusieurs 
sont très grandes, et un logement 
pour le concierge. Les nombreuses 
salles (*) ne sont pas toutes occu- 
pées, et ne doivent pas l'être toutes 
par les classes : plusieurs sont des- 
tinées à recevoir des objets d'his- 
toire naturelle, des instruments de 
physique, des produits chimiques, 
et une collection de cartes de géo- 
graphie et de reliefs, rassem'blée 
par la commission d'éducation (le l'Etat, dans le but de fournir aux 
commissions des écoles du pays les 
moyens d'apprendre à connaître les 
ouvrages de ce genre qui existent 
actuellement et leurs prix exacts. 

La chapelle, (lui occupe le rez- 
de-chaussée au sud-ouest, est d'une 

(`) Il y en a vingt-deux. 



grandeur convenable, d'une archi- 
tecture simple et élégante à la fois. 
Elle contient une large tribune qui 
règne de trois côtés. Elle est chauf- 
fée par le même système de calori- 
fère que le reste de la maison. Ce 
système, appelé de Perkins, con- 
siste dans l'emploi de tuyaux de 
fer très épais , qui, du foyer où 
l'eau, est échauffée à une tempéra- 
ture très élevée, la transportent 
partout où il est besoin. Il suffit 
d'une quarantaine de pots d'eau 

pour remplir les tuyaux qui ser- 
vent à chauffer une aile du bâti- 

ment. Ce n'est toutefois qu'après 
quelques hivers, qu'on pourra s'as- 
surer de la bonté du système et `e 

son appropriation convenable à l'é- 
tablissement auquel on vient de 
l'appliquer. 

Nous lisons dans le Rapport pré- 
senté par le Conseil de Bourgeoisie 

.à 
l'assemblée générale des bourgeois 

de Neuchâtel, que « les dépenses 
de construction, entourage, mo- 
bilier et chauffage, s'élèveront à la 

somme d'environ fr. 345, ooo. » 
La première pierre de l'édifice a 

été posée le II octobre 185 I, et 
déjà le 15 novembre 1853 a eu lieu 
l'inauguration. Un cortège com- 
posé des conseils de la Bourgeoisie, 
de plusieurs conseillers d'Etat, des 
pasteurs de la ville et du colloque 
du district, des commissions d'édu- 

cation et des travaux publics, des 

membres du corps enseignant et de 
toutes les classes des jeunes filles, 
partant du gymnase au son des clo- 

LA 4 
ches, se mit en marche pour se 
rendre dans la chapelle du bâti- 
ment à inaugurer, où devait avoir 
lieu la cérémonie. Elle a consisté 
en deux discours, en prières et en 
plusieurs chants. Les discours ont 
été prononcés l'un par M. César 
Vaucher, président du conseil de 
Bourgeoisie, l'autre 

, par M. le 
doyen DuPasquier, qui a récité des 
la' ières de circonstance et consacré 

chapelle. 
Après la cérémonie, une mé- 

daille en métal blanc commémora- 
tive de la fête a été donnée à cha- 
cune des jeunes filles présentes. 
Les membres des conseils et du 
corps enseignant en ont reçu une 
en bronze. Cette médaille, due au 
burin du célèbre artiste genevois 
Bovy, porte d'un côté un relief du 
bâtiment avec cet exergue : Mille 
de Neuchâtel, et de l'autre l'aigle, 
armoirie de la ville, avec la date 
de l'inauguration. 

Depuis le printemps, plusieurs 
services religieux se font dans la 

chapelle, quelques-unes des priè- 
res de la semaine, le sermon du 

vendredi et les catéchismes des 
jours ouvriers pendant les fêtes. 
Les écoles du dimanche ont aussi 
été transportées dans cette cha- 
pelle. 

Le rapport du conseil de Bour- 
geoisieit que « M. le pasteur Du- 

Pasquier, en consacrant la chapelle 
au service religieux, a fait ressor- 
tir l'harmonie (lui existe entre une 
éducation bien dirigée et la pensée 
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religieuse (fui doit la vivifier et la 

pénétrer. » 
Nous ne croyons pas pouvoir 

terminer cet article plus convena- 
blement que par cette pensée. 

Biographie. 

J. -F. DE CHAILLET, CAPITAINE. 

Nous avons donné, l'année dernière, la 
biographie d'un professeur neuchàtelois, 
qui , quelque savant et distingué qu'il fùt, 

n'a rien fait imprimer, et rien laissé que 
des manuscrits. Aujourd'hui nous donnons 

celle d'un botaniste neuchàtelois , qui n'a 
pas même laissé de manuscrits , au moins 
de manuscrits considérables (°) , et pour- 
tant mérite aussi une place dans notre ga- 
lerie de portraits. M. le capitaine de Chail- 
let est bien plus connu â l'étranger et dans 
le inonde savant, que M. le professeur de 
Meuron. Il fut en correspondance avec des 
botanistes du premier ordre, qui ont fait 

connaître son nom au loin, en publiant les 

espèces nouvelles découvertes par lui. Ont 

été publiées 4" par M. de Candolle, dans 
la Flore francaise, dans la Synopsis ou 
le supplément de la Flore, 77 espèces 
nouvelles; plus, 105 espèces mal connues 
et dont les communications de M. de Chail- 
let ont éclairci l'histoire; 2" par M. Per- 

soon, dans la Mycologia europtea , 54 es- 
pèces nouvelles: plus, 67 autres mal con- 
nues ; 3" par M. Fries, dans son Systema 

mycologicum, 18 espèces nouvelles; plus, 
36 déjà connues, mais imparfaitement; 
4n par M. Scherer, dans son Lichenum 
F/elveticorum Spicilegium, 29 espèces peu 

(") Il n'a hissé que des notes manuicritcs, mais 
en grand nombre. 

connues, trouvées en Suisse par M. Chail- 
let; enfin, par M. Gaudin 

, 
dans sa Flora 

IIelvetica, deux espèces. 
M. Ch-, Godet cite souvent son compa- 

triote dans sa Flore du . Tura. M. Gaudin 
a donné à une espèce de plantes le nom 
de notre botaniste : Cirsiuna Chailletii. 
M. de Candolle l'a donné à tout un genre 
d'arbres de l'Amérique méridionale. Ce 
genre, qui a obtenu le suffrage des bota- 
nistes, est devenu le type d'une nouvelle 
famille, les Chailletiacées. On trouve dans 
les Ann. du musée d'hist. nat. de Paris 
(Vol. 17, page 453 

,, un mémoire sur le 
genre Chailletiar avec une planche. Mais 
le plus beau titre (le gloire de M. Chaillet, 
c'est, sans contredit, d'avoir exercé une 
influence favorable sur les travaux du plus 
grand botaniste moderne , 

M. Pyr. de 
Candolle, à qui nous devons une notice 
sur notre compatriote, très-intéressante et 
très-honorable à sa mémoire. Elle nous a 
été et nous sera plus d'une fois utile dans 
la composition de la biographie de M. 
Chaillet. - Quand il s'agit, dit M. de Can- 
dolle, d'un de ces hommes modestes qui, 
sans publier aucun ouvrage, ont servi à 
l'avancement des études par leurs recher- 
ches solitaires , par leurs communications 
à d'autres savants, par leur influence im- 
médiate sur ceux qui les entourent , 

la no- 
tice prend un caractère différent de celui 
qu'elle a, quand il s'agit d'hommes illus- 
trés par de nombreux écrits. Elle doit 
sauver de l'oubli certains travaux qui, sans 
elle, risqueraient d'ètre ensevelis avec leur 
auteur; elle doit montrer aux hommes 
simples et laborieux 

, qu'après eux il ar- 
rive un jour de justice et de rémunération, 
dont l'espoir pourra animer leur courage 
et soutenir leurs efforts. Ces notices ne 
peuvent être écrites que par ceux qui ont 
vu de près les travaux et suivi l'influence 
de l'homme qui en est l'objet, souvent par 
ceux sur. lesquels cette influence a pu 



s'exercer; alors elles deviennent un acte comme (, tant redevable en quelque chose 
de justice et de reconnaissance, et revè- à M. Cliaillet (le ses succès dans sa car- 
Lent , pour ainsi dire, 'un caractère moral, 
propre à leur concilier le suffrage des 
hommes de bien.... Telle est la position où 
je me trouve , en écrivant ces pages sur 
M. de Chaillet : il a jadis encouragé et 
souvent dirigé les premiers efforts de ma 
jeunesse, etc. e 

Si M. Chaillet n'a pas laissé d ouvrage 
de sa composition, il a laissé quelque 
chose de plus précieux peut-être qu'un 
ouvrage, son herbier , qu'il a légué par 
son testament au musée de Neuchâtel ainsi 
que ses manuscrits (il a légué à la biblio- 
thèque ses livres de botanique). 

A ce qu'il dit des obligations qu'il avait 
eues à NI. Chaillet dans son adolescence, 
M. de Candolle ajoute :" Son influence 

s'est fait sentir d'une manière spéciale, et 
qui tenait autant à l'aménité de son carac- 
tère qu'à la tournure de son esprit , par 
les excitations à l'étude de la botanique 

qu'il donnait aux jeunes gens qui y témoi- 
gnaient quelque disposition..... M. Leo 
Henkel de Donnersmark a éprouvé cette 
influence bénévole; et entre plusieurs Neu. 
chàtelois, je citerai parmi ceux sur les- 
quels il a exercé une heureuse action , AIM. Louis Coulon père et fils, qui ont 
si puissamment contribué à fonder et à en- 
richir le beau musée d'histoire naturelle 
dont la ville de Neuchàtel vient de se do- 
ter, et M. Godet 

, qui , après avoir étudié 
la botanique de la Crimée ,a publié une 
flore succincte du canton (le Neuchàtel, par- 
tie d'après ses propres travaux, partie d'a. 

près ceux de M. de Chaillet. L'exemple de 

celui ci et ses encouragements out heureu- 

sement influé pour répandre dans sa patrie 
le goût des sciences naturelles. o Ce goût- 
là a été une excellente préparation et une 
condition de succès pour l'enseignement 
de MM. Agassiz et Godet. 

M. de Candolle parle de M. Ch. Godet 

rière de botaniste. Nous avouons que si 
nous avons tenu à donner cette année-ci 
la biographie de M. Chaillot, c'était en 
partie pour dire quelques mots du dernier 
ouvrage de M. Godet, de sa Flore du 
Jura, et en remercier son auteur de la 
part de tous ceux de ses compatriotes qui 
s'occupent de sciences naturelles. Plus on 
étudie cette flore, plus on l'apprécie, en 
même temps qu'on s'étonne des travaux 
qu'elle a dû coûter à son auteur. Elle est 
certainement de nature à faire avancer la 
science : c'est là un beau présent que 
M. Godet a fait au public l'année der- 
nière. Ne donnant plus ses cours au gym- 
nase , 

il a eu ainsi plus de temps à consa- 
crer à un auditoire plus nombreux , celui 
de ses lecteurs. 

M. Chaillet a, pour ainsi dire, frayé un 
sentier (°) , que M. Godet a agrandi au 
point d'en faire une belle et large route. 
En d'autres termes , 

M. Chaillet a jeté 
dans notre sol la semence d'une plante qui 
a crû et prospéré par les soins d'un jardi- 
nier plus capable encore. 

M. Godet a rendu hommage à son tout 
à la mémoire de M. Chaillet, en envoyant, 
eu i4S39 , un article nécrologique à la so- 
ciété helvétique des sciences naturelles, 
qui l'a inséré dans ses annales. Nous fe- 
rons quelques emprunts à cet article. 

M. Chaillet ne semblait pas destiné à 
l'étude de la botanique : il l'avait été d'a- 
bord à la carrière des armes. Après avoir 
fait, dans sa ville natale, les études qu'on 
y faisait alors, il entra, à l'àge de vingt ans 
(suivant une autre donnée, à quatorze ans 

(") A peu près à la même époque, deux membre-t 
de la famille Benoit des Ponts-Martel, s'occupaient 
avec beaucoup de soin et de capacité de l'étude de 
la botanique. Ils ont aussi contribué à préparer un 
terrain qui devait é'tre cultivé avec plus de succès 
après eux. 
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et demi), dans le régiment suisse de Jen- 
ner, qui prit ensuite le nom de Lullin de 
Chàteauvieux. Il lit la campagne de Cor- 
se, rte 17511 à 1786. Il assista avec son 
régiment au Champ de mars 1787, nuis à 
l'affaire de Nancy, le 31 août 1790. En 
1791, il quitta le service, avec le grade 
de capitaine, ayant été décoré de la croix 
du mérite militaire. Il avait servi vingt- 
quatre ans. Rentré dans sa patrie, il ne 
la quitta plus, et sut s'y créer une occupa- 
tion d'un genre bien différent de celle qu'il 
avait eue longtemps : il consacra sa vie en 
tiere à l'étude de la botanique. � Isolé de 
tous les naturalistes, dit M. Godet, il eut 
à vaincre de grandes difficultés, et fit lui- 
rnémeson éducation scientique avec nn petit 
nombre de livres choisis, et surtout par une 
correspondance suivie avec les plus célè- 
bres botanistes de son époque. Il étudia 
les plantes du canton de Neuchâtel avec 
une rare persévérance, et avec tant de suc- 
cès , que son nom est cité presque à toutes 
les pages des Jouvrages des de Candolle, 
des Persoon 

, des Fries 
, etc. Aucune vé 

gétation, si petite, si imperceptible qu'elle 
fût 

, n'échappait à sa sagacité. Tout était 

pour lui l'objet d'un persévérant examen , 
et aucune fatigue ne le rebutait, quand elle 
pouvait le conduire à quelque découverte 
importante. C'est dans ce modeste cercle 
d'activité qu'il a passé quarante huit an- 
nées de sa vie. » 

Il est remarquable, dit M. de Candolle 
dans sa notice sur M. Chaillet 

, que mal- 
gré l'hétérogénéité de l'étude des armes et 
des plantes, il est sorti un certain nombre 
de botanistes des rangs des militaires. � 
Nous avons entendu une personne qui était 
en intime relation avec M. Chaillet, expli- 
quer ainsi son goût pour l'étude de la bo- 
tanique : dans une promenade qu'il faisait 
aux environs d'une ville de garnison , 

il 
fut frappé de la beauté des fleurs d'une 
plante qui couvrait un champ. Dans son 

_ -_- -ý- 
I 

admiration , 
il dit à un paysan qui était 

occupé à arracher les mauvaises herbes 

  Comment s'appelle donc cette belle 
fleur P .. Le paysan fait semblant d'abord 
de ne pas entendre une question qui lui 
parait être une plaisanterie. Mais celui 
qui la lui a adressée, la répète; et le pay- 
san voyant qu'elle était faite très-sérieuse" 
ment , 

lui répond :" Mais c'est une fleur 
de pomme de terre! .. Confus d'ignorer 
quelque chose que chacun sait, même le 
dernier paysan, M. Chaillet prend la ré- 
solution de ne plus s'exposer à une telle 
mortification , et pour cet effet de se met- 
tre à l'étude des plantes. Pour n'en avoir 
pas connu une, il a voulu les connaître 
toutes. M. Chaillet, il nous semble, doit 
donner une grande leçon , celle que, dans 
toutes les positions, on peut se créer une 
occupation. Qui pourra dire toutes les 
jouissances (lue lui procura celle qu'il avait 
choisie ? Elle a fait le charme d'une vie qui, 
oisive, eût été un poids pour lui, et elle a 
sans doute même contribué à la prolonger. 
Sans doute aussi il lui a dû en partie la 
conservation de ses facultés intellectuelles 
dans un àge très avancé : toutes les facul- 
tés se conservent par l'exercice. Nous em- 
pruntons encore à M. Godet les lignes 
suivantes : Les dernières années de sa 
vie ont été marquées par de cruelles in- 
firmités. Devenu sourd, presque aveugle, 
et avec une cuisse déhanchée, qui le for- 
çait, même dans sa chambre, à faire usage 
de béquilles 

, 
il conserva cependant jus- 

qu'à la fin toute la lucidité de son esprit et 
la vivacité de son caractère, et s'occupa 
presque jusqu'à ses derniers moments de 
sa science favorite. n 

Il est mort le 29 avril 1839 ,à 
l'âge de 

92 ans. 

Nous n'avons rien dit encore de son ca- 
ractère. A en juger par son ton, qui était 
assez brusque, on aurait pu croire qu'il 
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avait quelque chose de dur dans le carac- 
tère, mais ce jugement eût été tout-à-fait 
mal fondé. Sa brusquerie était sans doute, 
sans qu'il s'en doutàt, une imitation de celle 
d'un homme pour lequel il avait' eu une 
grande considération , 

du duc de Brissac, 
général des régiments suisses, à qui il avait 
été présenté, quand il entra au service, 
et qui lui avait toujours témoigné beaucoup 
de bienveillance. Il se plaisait à raconter 
sa présentation au duc, qui lui dit entr'au- 
tres choses :a Jeune homme, j'ai peu de 
conseils à vous donner.... 

, ceux-ci , par 
exemple : si quelqu'un vous vante sa bonne 
conscience, dites-lui : Tu es un coquin. Si 
quelqu'un vous vante son courage , 

flan- 
quez-lui un soufflet. » 

M. de Candolle termine sa notice par le 
récit d'un trait de bonté, qui terminera 
aussi cette biographie. « Sa bonté, qui res- 
semblait un peu à celle du Bourru bienFai" 
saut, ne se démentait point dans cette 
position (°), qei aurait rendu la morosité 
excusable. Si l'on me permettait d'en citer 
une preuve un peu familière, je conterais 
qu'il avait l'habitude, chaque dimanche 
soir, de se faire coucher long-temps avant 
la nuit , afin de laisser à ses domestiques 
le temps de profiter des plaisirs de la soi- 
rée. Ce petit fait, qui peint toute une àme, 
m'a été conté 

, 
les larmes aux yeux , par 

l'une des personnes qui le soignaient.. 
(") M. de Candolle l'avait visité dans sa quatre- 

vingt-dixième année, oû il était presque aveugle, 
ayant un bras cassé et une cuisse déhanchée. 

LA BRÉVINE. 
Les fondateurs de cette commune étaient 

primitivement originaires du Locle. Des 
documents anciens nous apprennent qu'un 
certain nombre de familles se trouvant 
trop à l'étroit dans la vallée du Locle, se 

transportèrent successivement dans celles 
de la Sagne, de la Chaux-de-Fonds, des 
Brenets, et enfin dans celle de la Brévine, 
qui fut alors nommée Chaux-d'Esialières, 
nom qu'elle a conservé jusqu'à la moitié 
du XVlle siècle, et auquel celui de Bré- 

ïvine a été substitué, par la raison que le 
seul village qui ait été bàti dans cette val- 
lée, l'a été près d'un étang, qui servait an- 
ciennement d'abreuvoir public pour les 
bestiaux du voisinage. De là , 

le nom de 
Brévena, en patois, puis, en français, de 
Brévine] 

C'est vers 1424 Blue cette vallée com- 
mença à être habitée. Les premiers habi- 
tants se livrèrent surtout au travail du dé- 
frichemnent. Jusqu'en 1604 cette petite 
colonie, sous le rapport du spirituel et du 
temporel , 

dépendit toujours du Locle ; 
mais à cette époque 

, 
les familles établies 

en plus grand nombre dans la vallée de la 
Brévine, avisèrent aux moyens d'avoir un 
temple : c'est celui qui existe encore. 
M. Esaïe Berthoud 

, pasteur au Locle, fit 
la dédicace de cet édifice au mois de no- 
vembre de la dite année. Le premier con- 
ducteur spirituel de cette église naissante 
fut Martin Courtois 

, qui avait le titre de 
ministre et non celui de pasteur; mort en 
1614, il ne fut remplacé qu'en 1616.11 
le fut par Jaques Cretenet, désigné dans 
les registres comme premier pasteur de la 
Brévine. 

En 1617, S. A. le prince Henri d Or- 
léans 

, sur la très-humble requête qui lui 
fut présentée par les paroissiens de la 
Chaux d'Estalières, consentit à prendre à 
sa charge la plus grande partie de la pen 
sion qu'ils payaient à leur pasteur. En 
1618, ce prince généreux leur accorda 
pour leur église l'une des trois cloches du 
temple de Valangin. Les paroissiens de la 
Brévine ayant délégué à Valangin quel- 
ques uns des leurs pour prendre posses- 
sion de cette cloche en leur nota, les bour- 



geois et communiers de ce bourg priè- 
rent ceux-ci de renoncer à la possession 
de l'une des trois cloches indiquées, et 
d'en accepter en échange une autre, qui 
était à la tour de la maison du bourg. 
Cette cloche se trouvant un peu infé- 

rieure en valeur à la plus grosse de celles 
du clocher , 

les délégués de la Brévine 

n'acceptèrent cette proposition que sous 
la réserve de l'approbation de leurs com- 
mettants : elle ne tarda pas à intervenir; 

et le Prince ratifia cette convention par 
acte du 2s septembre de la même année. 
On fait encore usage de cette cloche, qu'on 
appelle à la Brévine la petite cloche. En 
9 644 , les communiers résolurent de faire 
Faire à leurs frais une seconde cloche plus 
grande que l'autre : le poids en fut fixé à 
3000 livres. Le Locle, leur mère-com- 

mune, participa aux frais par un don de 

300 livres faibles. 
La population de la Chaux-d'Estalières 

atteignait en 4624 le chiffre approximatif 
de mille habitants; elle eut le désir et for- 

nia le projet de se constituer en corpora- 
tion , afin de jouir des droits et priviléges 
accordés aux autres corps de l'Etat. Si 

tous les intéressés étaient d'accord sur 
cette question importanté, ils ne l'étaient 

pas sur le choix du comté auquel ils dési- 

raient être incorporés pour le spirituel et 
le temporel. Les uns voulaient l'être au 
comté de Valangin , 

d'où dépendait leur 

mère commune; les antres, au comté de 
Neuchàtel 

, ayant surtout égard aux nom- 
breux rapports que la Brévine avait avec 
la chàtellenie du Val-de-Travers. 

Le 94 octobre 162! i , 
S. A. le Prince 

Henri d'Orléans trancha le différend et 
mit fin aux débats par l'acte d'érection, 
dans lequel il accorda aux demandeurs les 

droits de communauté, de consistoire et de 

juridiction. Voici en quels termes sont 
indiqués dans cet acte les consiýéranls qui 
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motivèrent la réunion de la mairie de la 
ßrévine au comté de Neuchâtel : 

Notre lieutenant général et gouver- 
neur en nos dits comtés , avec notre 
conseil d'Etat y établi 

, auraient ordon- 
né que les habitants de la Chaux d'Ea- 

" talières, la Remossu et la Brévena dépen- 
draient à l'avenir, en spiritualité et tem- 
poralité, entièrement du Vaux-Travers, 

" puisque ce quartier est dans le climat et 
Il 
0 

enclos du comté de Neuchâtel et du res- 
sort méme du Vaux-Travers. � Les limites de la communauté de la 

Chaux-d'Estalières qui avaient été provi- 
soirement indiquées à l'occasion des défri- 
chements entrepris par la colonie, furent, 
ensuite des ordres du prince, fixées par 
ses commissaires, dans un acte daté du 27 
octobre 1628, au moyen duquel l'ancien 
tracé fut confirmé. 

On voit dans cet acte , que cette com- 
mune était bornée, à l'est, par un quartier 
de la Chaux-du-Milieu, actuellement connu 
sous le nom de Cachot-de-Vent; au nord, 
par les anciens rais de Bourgogne ou la 
Franche-Comté 

, sur une étendue d'envi- 
ron trois lieues, aboutissant au Mont-du- 
Cerf, point désigné sur la carte d'Oster- 
vald ;à l'ouest, par les Prés-Rolliers, dé- 
pendant de la juridiction des Verrières; 
au sud , par cette dernière juridiction 

, 
la 

chàtellenie du Val-de-Travers et la sei- 
gneurie de Travers. 

A l'exception du quartier de la Chàta- 
gne , 

le seul à l'est de la commune qui, 
pour les affaires judiciaires seulement, dé- 
pendit de la seigneurie de Travers 

, les 
autres limites de la commune étaient en 
même temps celles de la juridiction. 

Une disposition des traités de paix si- 
gnés à Paris entre les puissances alliées 
et la France, le 30 mai 9814 et le 20 no- 
vembre 1815 

, statuait que les limites qui 
séparaient alors le département du Doubs 
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de la principauté de Neuchâtel, devaient 
étre rectifiées. Les conférences diplomati. 

ques et les travaux entrepris pour fixer 
cette nouvelle ligne de démarcation 

, 
fu- 

rent terminés à Berne, le 8 ou le 9 juillet 
4818 ; et ce fut seulement le 20 février 
1819 que le gouvernement de Neuchâtel 
fit prendre possession , au nom du roi de 
Prusse , 

de la partie du territoire français 
cédée à la principauté. Cette partie con- 
tient une surface de 1538 hectares, qui 
correspondent approximativement à 5692 
poses, mesure de Neuchâtel. 

A dater de l'incorporation de ce terri- 
toire à celui de la principauté, le Cerneux- 
Péquignot a fait partie de la juridiction de 
la Brévine. Le nombre des maisons d'ha- 
bitation était à cette époque de 57, et ce 
lui des habitants de 300, la plupart origi- 
naires de ce lieu ; ce qui le prouve , c'est 
qu'en 4824, cette paroisse ayant obtenu 
du gouvernement le droit de communauté, 
269 personnes furent reconnues comme 
ressortissant à la principauté de Neuchâtel 
et à la commune du Cerneux-Péquignot. 

Ce fut aussi en 4 821 que les quartiers 
de la Châtagne et da Cachot, situés sur la 

seigneurie de Travers, et la Chaux-du-lli- 
lieu 

, qui appartenaient à la juridiction de 
Rochefort, furent incorporés à la juridic- 
tion de la Brévine 

, qui devint ainsi l'une 
des plus considérables du pays en étendue: 
sa population était 

, en 4346 , 
de 2375 

habitants. 
]: L'ÉCIXE : 

Sujets de l'Etat. .... 8551 
Etrangers ...... 

S71i 

Ensemble :" 
CHAUX-DC-\11L(EL' ET CACHOT: 

Sujets de I'Etat ... Etrangers ..... 
Ensemble : 

CERN Et: X-PÉQUIGNOT. 

57, ' 

256 

1229 

830 

Sujets de l'Elat .... 
216 

Elrangers 
. 

100 

Ensemble 516 

'i'ulal 157mi ta 

fi est à remarquer que la Chaux-dit Ali- 
lieu et le, Cachot, qui, attendu la proximité 
où ils étaient de leur mère commune : le 
Locle, auraient dû, il semble, ètre habités 
plus tôt que la vallée de la Chaux-(I'Esta- 
lières, t, le sol est à-peu-près le même clans 
ces trois localités,, 

, ne l'ont été , du; moins 
cela est probable) qu'environ un siècle 
plus tard; ce qu'on peut inférer du fait 
que c'est seulement en 4716 que la Chaux- 
du-Milieu a été érigée en paroisse, taudis 
que la Brévine l'était déjà en 46O . Si notre conjelture est fondée, à quelle 
cause doit-on attribuer la préférence don- 
née à la partie occidentale de cette vallée, 
plutôt qu'à celle qui avait le Locle pour 
limite? Serait ce à l'étang de la ßrévine 
et au petit lac d'Estalières ? On peut le 
conjecturer, comme quelque chose de très- 
probable ; mais pourtant il n'existe aucun 
document qui vienne à I'appui de cette con 
jecture. 
TA dix minutes de distance de la ßrévine 
Ise trouve la source minérale appelée Bon- 
'ne-Fontaine, jNous copions les lignes sui- 
vantes dans la Description de la juridtc- 
tion de la Brévine 

, par feit M. Je traire. 
Hrgueniu :« Le souverain fit l'acquisition 
de cette source, Au commencement du sié 
cle passé , pour la livrer gratuitement a 
l'usage du public souffrant, et y euu"etieut 
titi petit bâtiment à l'usage des buveurs. 
Cette source n'est pas ahouilanie : ce u est 
qu'un petit filet d'eau 

, qui coule lente 
ment. On a pris soin de l'isoler de toute 
eau étrangère. Son urne , constamment 
penchée, ne cesse pas de verser sou onde 
bienfaisante avec une égale quantité, soit 
qu'il fasse de longues plaies, de grandes 
sécheresses , ou de ces froids rigoureux 
qui tarissent les autres sources.... rCes 

eaux passent pour être tris-désobst'nantes 
et toniques, propres à combattre la chlo- 
rose , 

les affections (hypocondriaques 
, etc. 

Chaque année rne assez grande quantité 
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d'étrangers , 

de jeunes personnes surtout, 
viennent prendre ces eaux dans la belle 

saison , et toute l'année on en exporte des 
caisses qui sont demandées du dehors. u_g 

En 1862, lors du passage du roi, ûës 

personnes qui avaient pris les eaux , et 
qui avaient reconnu I'insufisauce du bâti- 
ment public existant alors, présentèrent 
ni) placet à Sa Majesté pour lui demander 
de daignér pourvoir à ce qu'il Fût construit 
un édifice plus vaste et plus approprié à 
sa destination. Le roi voulut bien assigner 
pour cet objet nue somme de 7000 livres. 
Le bàtiment actuel, d'une architecture qui 
se distingue, par son élégance., des habi- 

tations voisines , renferme, outre uu loge- 

ment pour le concierge, deux salles, l-une 
à cheminée , et l'autre plus spacieuse, sel- 
vans de promenoir aux malades, les jours 
de pluie. Il est à regretter que l'on n'ait 
pas une analyse des eaux de la Bonne- 
1F'ontaine, faite par des hommes de fart 

elle contribuerait à en faire connaître plus 
généralement les propriétés. 

Il ya peu de juridictions de notre pays 
qui aient subi d'aussi grands changements 
que celle de la Brévine. Quoiqne Al. le 

maire Huguenin eùt déjà publié une des- 

cription de cette juridiction en 4796, il en 
publia une seconde en 4840. Toutes deux 
furent couronnées par la Société d'émula- 

tion patriotique. Et quoiqu'il ne se soit 
écoulé que 44 ans depuis la publication de 
la seconde, l'article actuel, écrit par le 
Messager, n'est pas rendu inutile par les 

publications de M. Huguenin 
, et contient 

plusieurs choses nouvelles. Un des chan- 
gements les plus considérables à signaler 
serait la mise en tutelle de la commune de 
la Brévine par le gouvernement actuel... 
Mais nous ne croyons pas devoir nous 
étendre ici sur ce point. 

La culture des terres était autrefois à la 
Brévine , comme partout dans nos monta - 

gnes, presque l'unique occupation des lia 
bitants. Déjà dans la première moitié du 
XVII[c siècle, l'industrie de la dentelle, et 
par suite de la filature pour la dentelle, y 
fut importée du Val de-Travers, et devint 
une ressource , une occupation lucrative 
pour les femmes, les enfanset les vieillards. 
Elle n'est plus maintenant à l'usage que 
de quelques ouvrières trop âgées pour en 
apprendre et en exercer une autre. 

L'industrie de l'horlogerie, qui s'intl'o- 
duisit à la Brévine après celle (le la (letu- 
telle, ne tarda pas à devenir, avec l'agricul- 
ture , 

la principale ressource (le ses habi- 
tants. La fabrication des pendules occupa 
un certain temps titi assez grand tombav 
d'ouvriers ; mais peu à peu ils ont pres- 
que complétement abandonné cette parti(.. 
Maintenant les uns confectionnent de pe 
tits outils à l'usage des horlogers, d'ait- 
tres, surtout les femmes et les enfants, des 
chaînettes qui entrent dans le mécanisme 
de certaines montres ; le plus grand nout- 
bre exercent les diverses branches de la 
fabrication des montres. Nialhenrcusewent 
les rapports fréquents avee les grands cen- 
tres, surtout l'extrême division et subdivi- 
sion du travail , ont engagé bien des Nabi 
tants de la Brévine 

, même de t-irnilies 

. entières, à s'établir au Locle ou à la Chaux 
(le-Fonds, et à remettre leurs doniaini, $ 
entre les mains de fermiers étrangers. 
Ceux-ci, allemands suisses pour la plupart, 
n'adoptent que fort à la longue nos mSurs 
et nos habitudes, quand ils n'y restent pats 
même tout à l'ait étrangers. Ne connaissant 
pas, ou ne connaissant qu'assez mal notre 
langue , ils ne participent guère a noire 
culte, et se montrent peu empress(; s à faire 
profiter leurs enfants des moyens d'ius_ 
truction qui sont mis à leur portée ; ils fur- 
ment comme un peuple à part au milieu 
de la population neuchàteloise. 

Les moeurs des habitants de la [3révine 

3 
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(nous parlons essentiellement des hfeuchà 
telois`, ne se ressentent pas de I'àpreté 
du climat : elles sont douces 

, en méme 
temps que simples et pleines de franchise. 
L'opinion publique sait encore y flétrir le 
vice ; et bien que les sentences pronon- 
cées à son tribunal, tiennent peut être par- 
fois de la médisance, elles ne laissent pas 
d'être quelque chose de précieux dans un 
temps comme le nôtre, où la faiblesse et 
le relàchement (les principes engendrent 
une funeste indiffilrence. La bonne foi rè- 
gne dans les transactions , tellement que 
la simple parole tient souvent lieu de con- 
ti, ü. Les habitants de la Brévine vivent 
eu paix. Parmi eux les délits sont très-ra- 
res, et les procès presque inconnus. lis se 
serrent cordialement la main, quand ils s'a- 
bordent et se rencontrent. Dans leurs re- 
pas , 

ils choquent amicalement leurs verres 
les uns contre les autres avant de boire, et 
le maitre admet ses domestiques à sa table 
comme ses enfants. La vie de famille, cette 
précieuse sauvegarde des moeurs, n'a heu 
reusentent pas encore fait place à la vie 
d'atelier. Celui qui , 

le soir (lu dimanche, 

entrerait dans les maisons éparses autour 
du village de la Brévine 

, trouverait dans 

plusieurs la fam. lle réunie pour entendre la 
lecture de la Parole de Dieu, faite par 
l'un (les enfants. L'amour, le respect du 
passé et des souvenirs est un des traits 
distinctif; du caractère des habitants de la 
Brévine - il est donc naturel qu'ils cotiser- 
vent aussi le respect pour la religion. Leurs 
relations mutuelles sont affectueuses , sans 
apprèt et sans cérémonie. 1l n'y a pas 
proprement parmi eux de distinctions de 
rasse, - c'est essentiellement la bonne con- 
duite qui établit la considération. Les per- 
sonnes du nième fige se tutoient volontiers. 
La disposition à rendre service est géné- 
rale. S'agit-il d'un coup de main à donner, 
d'un malade à soigner et à veiller, d'une 
course à faire, le voisin a toujours ses bras, 

ses jambes, ses veilles et aussi sa bourse à 
la disposition du malheureux qui les récla- 
me. Quelqu'un a-t-il fait une perte, ou se 
trouve-t-il dans un besoin imprévu ou pres- 
sant, sur le champ une collecte est faite en 
sa faveur, et la pile du pauvre figure ho- 
norablement à côté de l'offrande du riche. 
Ce n'est pas en vain que l'on fait appel à 
la charité publique. Nous citerons en preu- 
ve le Comité de charité, qui a été fondé 
dans le but (le travailler à abolir la men- 
dicité 

, et qui est entretenu par des dons 
particuliers ;- le fonds appelé du nom 
du fondateur fonds de Joly; - le fonds 
de la paix; et un Comité de dames, qui 
confectionnent et distribuent des vétements 
destinés aux enfants pauvres qui sont as- 
treints à fréquenter les écoles. M. le maire 
Huguenin a donné sur trois de ces comités 
ou administrations charitables des détails, 
entre lesquels nous choisirons les suivants. 

La communauté était sans ressources 
pour ses pauvres. La bienfaisance des par- 
ticuliers y pourvoyait. En 1673, la femme 
d'Israël Huguenin donna 20 batz pour 
commencer un fonds en leur faveur. C'é- 
tait un grain de moutarde, mais planté 
dans une bonne terre... Ce fonds atteint 
aujourd'hui L. 24,000. 

., En 1805 un célibataire de la Brévine, . 
H. Joly, après avoir distribué en legs en- 
viron 1000 louis à divers consistoires du 
pays, laissa le restant de sa fortune aux 
pauvres de sa communauté ; ce don pieux, 
augmenté de quelques économies, a doublé 
les ressources des pauvres. 

" Dans une paroisse aussi étendue et ans- 
si dispersée que celle de la Brévine, c'était 
une tàche pénible et quelquefois périlleuse 
pour les catéchumènes pauvres, et surtout 
pour les jeunes filles, que de venir des 
quartiers les plus éloignés prendre leurs 
leçons à la cure pendant le moment le plus 
rigoureux de l'hiver 

, et de s'en retourner 
chaque soir chez eux. Le 48 janvier 1816, 



toutes les autorités du lieu, réunies pour 
la fête religieuse de la paix générale de 
l'Europe, résolurent de consacrer ce qu'elle 
coûterait en plaisirs et en divertissements, 
à commencer un fonds destiné à loger à 
portée de la cure et à nourrir les catéchu- 
mènes pauvres, à les fournir de Bibles, de 
Testaments et des écoles de veillées. Une 
souscription, ouverte sur-le-champ, et 
étendue ensuite à toute la paroisse, en jeta 
les premiers fondements.., 

Pour être juste, le Messager ajoutera 
qu'il ya aussi des ombres à ce tableau. 
Ainsi on pourrait reprocher aux habitants 

de la Brévine un luxe qui n'est pas toit 
jours, il s'en faut bien, en rapport avec 
leur position. Il faut sans doute l'attribuer 

en grande partie aux relations qu'ils ont 
avec les grands centres industriels, et aux 
gains faciles que leur procure l'industrie. 
Nous devons ajouter encore qu'à la Bré- 

vine ou n'est pas resté complément étran. 

ger à l'usage des liqueurs fortes, malheu. 
reusement trop commun dans nos i1Mon- 

fagnes. Aussi ne peut-on envisager l'ave- 

nir sans quelque inquiétude , attendu sur- 
tout le grand nombre de cabarets qui se 
sont successivement établis. Il n'est que 
trop à craindre aussi que l'établissement 

des douanes fédérales n'introduise l'usage 

si démoralisant de la contrebande dans une 
contrée qui , si voisine de la France 

,a 
toujours eu (le fréquentes relations avec 
elle. 

Nous avons cité plus d'une fois dans no" 
tre description les ouvrages de M. le maire 
Huguenin ; nous nous étendrions ici sur 
les mérites de ce compatriote distingué, 
dont s'honore à juste titre la Brévine , si 
nous ne l'avions pas'fait déjà dans une noti- 
ce nécrologique de l'année 1843. M. Moïse 
Matthey-Doret, aussi communier de la Bré- 

vine, a été couronné deux fois, comme 
M. Huguenin 

, par la société d'Emula- 
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fion patriotique pour deux descriptions to- 
pographiques , 

l'une de la juridiction de 
Bevaix, l'autre (le celle de Cortaillod. Il a 
en outre écrit des mémoires, entre autres 
un sur les moyens de prévenir la disette 
en suisse. 

Il n'entre guère dans les habitudes du 
Messager de faire l'éloge des vivants. Néan- 
moins il croit pouvoir dire un mot de deux 
compatriotes absents. Le père du grand 
peintre de Genève, Calame, est originaire 
de la ßrévine 

, comme l'est également la 
famille de M. Auguste-Laurent Montan- 
don 

, 
l'un des pasteurs de Paris, auteur 

d'excellents ouvrages, dont quelques uns 
ont déjà eu plusieurs éditions. 

On voit que le nom de Sibérie du pays 
donné quelquefois à la Brévine , ne lui 
convient que sous le rapport de la tempé- 
rature. 

LARGEUR DE VUES ET TOLÉRANC E 

Les malheurs des temps actuels 
ne sont-ils pas déjà assez grands, que 
tant de gens ne craignent pas d'y 
ajouter encore ceux des luttes con- 
fessionnelles? Ces luttes-là ne sont- 
elles pas particulièrement funestes 
en Suisse, où tant de cantons sont 
mixtes, ou comme on dit en alle- 
mand pari[cecisch, et où catholi- 
({ues et protestants, côte à côte 
dans les villes et dans les villages, 
sont sans cesse en rapports obligés 
les uns avec les autres? Il faut donc 
qu'ils apprennent. à se supporter 
réciproquement, à vivre en paix , malgré des divergences d'opinion, 
et à mettre au-dessus de tout leur 
qualité de chrétiens. Un des hom- 
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mes les plus distingués, de D'époque 

actuelle,, M. (le liadowitz, (lisait 
peu de temps-avant sa mort « Alon 

nom est chrétien, et mon surnom 
calholque (nomen christianrºs, co- 
gnomen. catholicus). » Quel nou- 
veau Nicolas de Flue parviendra à 
faire prévaloir de tels principes par- 
mi les catholiques et les protestants 
de la Suisse ? 

Le MYlessager était préoccupé de 

ces pensées, quand il vint à lire dans 

un journal religieux deux articles 
qu'il croit devoir commnniquer à 

ses lecteurs. 

tt LILLE. - Hosýýilalité hu, ue- 
note. -Les joºiénaux belges racon- 
tent qu'à Lille 

, où les fêtes splen- 
dides du jubilé de Notre-Dame de 
la Treille avaient réuni treize évê- 
ques, dont un cardinal, et attiré 
une foule énorme, un prêtre arrivé 
des derniers 

, chercha en vain un 
logement quelconque clans la ville 
envahie. La nuit venue, l'étranger 

convaincu de l'inutilité de ses ef- 
forts et harassé de ses fatigues, fi- 

nit par se résigner et se blottir, à 
jeun 

, sous le porche d'une maison. 
Il dormait profondément, lors- 

qu'un Lillois, qui passait, l'éveilla 

en le tirant par- sa soutane et lui 

offrit un gîte chez lui. Bon repas, 
bonne chambre et, le lendemain, 

un déjeuner matinal; l'hospitalité 
fut complète et très courtoise. Ce ne 
fut qu'art moment où il se séparait 
de son hôte en le -comblant de re- 
mercîments, qu'il apprit qu'il était 
logé chez un protestant. » 

. ,«A. LLE4kGv::. - 
Tolénarrce. -Ott 

écrit de Spire (cercle du Palatinat, 
en Bavière), le ; juillet: 

« L'association (le Gustave-Adol- 

phe du Palatinat vient de célébrer 
ici le troisième anniversaire de sa 
fondation. A cette occasion, on re- 
marquait que non-seulement les 
protestants, mais les, catholiques 
aussi, avaient orné avec soin les fa- 

c... des de leurs maisons; c'était sans 

doute de la part des catholiques 
une politesse; car les protestants 
en avaient fait autant; lorsque ré- 
cemment les premiers célébrèrent 
la fondation de l'antique et célèbre 
cathédrale (le notre ville. 

o Quoi qu'il en soit, la conduite 
tenue respectivement par les ca- 
tholiques et les protestants, aux 
deux solennités dont nous venons 
de parler, est une preuve de tolé- 
rance réciproque, et indique en 
même temps que l'esprit d'animo- 
sité, qui autrefois régnait ici entre 
les habitants des deus cultes et qui 
se manifestait notamment à la cé- 
lébration de certaines fêtes re 
ligie. uses, a heureusement cessé 
d'exister. » 

(Gazette d'Augsbourg. ) 

A ces traits -lit , nous nous fai- 
sons un plaisir, je dirais presque 
un devoir, d'ajouter le récit d'une 
scène touchante tirée d'un ouvrage 
qui a pour titre: Les dernières heu- 
res de IYlornats du Plessis 

, 
Gi- 

gord, Rivet, etc., et quia été réim- 
primé en 1847 , 

d'après le Conser- 
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vateur suisse, par la Société des li- 

vres religieux de -Neuchâtel. Cette 
nouvelle édition a été augmentée 
des Derniers moments de J. -C. Rieu, 

mon en 1821 à Frédéricia en Da- 

nemark ,à 
la suite des soins qu'il 

avait donnes à ses paroissiens at- 
teints d'une maladie contagieuse 
elle l'atteignit lui-même. 

« Le curé de la communauté ca- 
tholique-romaine., � dit M. le pas- 
teur Bridel, éditeur du Conserva- 
teur suisse, « n'était pas à Frédéri- 
cia, lorsque Rieti tomba malade. 
Cet homme, remarquable par cette 
tolérance et cette largeur de vues 
qui distinguent si éminemment les 

catholiques d'Allemagne 
, aimait 

tendrement Rien 
, et sachant met- 

tre de côté les points sur lesquels 
ils ne pouvaient s'entendre , 

il pre- 
nait un grand plaisir à ses conver- 
sations, dans lesquelles il avait 
toujours trouvé de quoi ranimer 
en son coeur le feu de la véritable 
piété, qui n'est ni (le Paul ni d'A- 
pollos, mais de Christ. - Il avait 
été visiter quelque endroit de son 
vaste diocèse, qui renferme le Hol- 
stein et Sleswick 

, 
le Jutland et la 

ltiorvège. Il revint à Frédéricia la 
veille de la mort d, Rieu. En arri- 
vant dans sa maison, il apprit la 
nouvelle, bien affligeante pour lui, 
de la maladie de ce cher frère ; il 
court tout de suite à la cure réfor- 
inée ; il rencontre dans la rue une 
personne qui lui dit :«- Où al- 
lez-vous? - Chez le pasteur réfor- 
mé. - Gardez-vous-en bien 

, 
la 

tiècvre est contagieuse. -A la garde 

de Dieu, » répondit-il. - Le ma- 
lade était dans un moment de cal- 
me. Le curé lui adressa la parole 
en latin, langue dans laquelle ils 

avaient coutume de parler. - Rien 
partit réjoui de cette visite. Après 
quelques moments , 

le curé lui of- 
frit de lui lire quelque chose de la 
Parole de Dieu. Rien accepta avec 
)oie. Le curé prit alors la Bible al- 
lemande qui se trouvait sur une 
table, et l'ouvrit au dix-septième 
chapitre de saint Jean, choisissant, 
pour consacrer le départ du fidèle 

pasteur et évêque qu'il avait devant 
lui, la prière pontificale du souve- 
rain Pasteur et Evêque de nos 
âmes, cette sublime prière, dans 
laquelle Jésus met le sceau a son 
ministère, rend, pour ainsi clive, 
comte de son oeuvre à son Père et 
intercède pour ceux qu'il lui a 
donnés. 

» Le curé lut d'abord un verset 
Jésus dit ces choses; puis, levant 
les yeux ace ciel, il dit : Mon Pere, 
l'heure est venue; glorifie ton Fils , 
afin que ton Fils te glorifie. 

--a Puis il ajouta :« Et pour toi 
aussi, mon cher frère, voici ! vrai- 
semblablement l'heure est venue 
oti, après avoir glorifié le Fils sur 
la terre , tu vas être glorifié par lui 
dans le ciel. - Très vraisemblable- 
ment, » répéta Rieu du fond de 

son lit. - Le fidèle consolateur 
lut 

et paraphrasa ainsi les deux tiers 
du chapitre ; et Rieti répétait à 

chaque pause le mot qui paraissait 
l'avoir le plus frappé. 

» C'est ainsi qu'après la lecture 

du verset troisième : (s'est ici la vie 
éternelle de le connaître, toi, le 
seul vrai Dieu, et Jésus-Clrrtst que 
tu cas envoyé, Rieu répéta d'une 
voix affaiblie, mais avec un grand 
sentiment de joie :« Oui, te con- 
naître ! 

nA la fin de cette lecture, Rieu 
paraissait tout à fait restauré. - Quelle consolation pour ses amis, 
que de savoir qu'il n'a point été 
privé de tout secours extérieur en 
sa mort, et qu'il a eu la joie, avant 
(le paraître devant Celui qu'il avait 
glorifié sur la terre, d'entendre ces 
paroles réjouissantes de salut et de 
confiance certaine, qui sortirent de 
sa bouche divine, au moment où 
la même heure était venue pour 
lui 

» Cependant le curé , s'étant 
tourné vers les anciens , apprit que 
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pare les remèdes fait des mélanges; 
nais ce n'est pas lui qui achève Pou, - 
wage; c'est Dieu qui répand le bon- 
heur de la santé sur la terre. a Puis 
le curé, se retournant vers la ta- 
ble, prend la tasse qui renfermait 
la potion et la présente à Rien, qui 
la boit sans rien dire et avec une 
soumission parfaite. 

'n Qu'il est beau ale voir ces deux 
pasteurs , appartenant à deux com- 
munions dillërentes, réunis ainsi 
par les liens de la charité! Qu'il est 
beau de voir ce prêtre catholigne- 
romain, animé d'un véritable es- 
prit de catholicité (universalité), et 
non pas de secte et de schisme! » 

Il nous semble que les yeux (le 
plusieurs de nos lecteurs ne doi- 
vent pas demeurer secs à la lecture 
d'un tel récit. 

Rieu, depuis quelque temps, ne 
voulait plus rien prendre. -« Eh 

quoi ! mon cher frère 
, 

lui dit-il, 

vous ne voulez pas prendre ce que 
le médecin a prescrit ?» Il saisit de 
nouveau la Bible, et lui lut, au 
chapitre trente-huitième de l'Ec- 
clésiastique (*) : Aie des égards pour 
Ion médecin.... - Il est utile, et 
son emploi vient du Seigneur; la 
guérison dépend du Seigneur.... - 
C'est avec les remèdes que le Sei- 
gneur guérit les hommes et les déli- 
vre de leurs douleurs. Celui qui pre- 

(`) Les livres apocryphes, au nombre desquels 
se trouve l'Ecclésiastique 

. sont admi: comme ca- 
noniques et inspirés par les catholi1i ( non par 
les prolestau[sl. 

COURSE A PIED 
FAITE LE 31 JUILLET i8ý 

DE VAUROUZ A MOTIERS 
PAR LE CREUX-DU-VENT. 

Le Messager boiteux a commencé ses Cour- 

ses à pied, il ya huit aus, par celle de Tra- 

vers à Boudrv. Dans cette course-là , il des- 

cendit du Val-de-Travers, en suivant le 

cours de la Reuse; dans celle-ci, il est re- 
monté au Val"de-Travers, en gravissant une 
haute montagne, toujours avec le même agréa- 
ble compagnon de voÿage et excellent guide. 

Je nie rappelle assez naturellement ,à celle 
occasion, les mots par lesquels je commeu- 
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çais le récit de la course de 1846 : «Que les 

petits pays sont grands !u 
Notre point de départ est sans doute in- 

connu, même de nom, à la plupart de nos 
lecteurs, à qui je dois donc commencer par 

apprendre ce que c'est que Vauroux. C'est un 

charmant petit hameau dépendant (le Bevaix, 

en bise de Châtillon, (lotit il est éloigné de 

huit à dix minutes. Il est si bief' situé, que 
les propriétaires, qui pourraient fixer leur 

principal séjour dans une ville, y demeurent 

toute l'année. 
Ce n'est pas toutefois sou agréable situa- 

tion qui nous l'a fait choisir pour notre point 
de départ :c *est une pierre qu'on voit dans 

un champ à une centaine de pas de Vauroux, 

un gris, comme disent les habitants des vil- 

lages, un granit, comme disent les habitants 

des villes, une pierre erratique, comme disent 

les savants. Il y eu a sur notre Jura des mil- 
liers de plus grandes que celle-là, qui ne serait 

pas la deux centième partie de la Pierre-à-bot 

ou de celle qu'on appelle Mont"Boudry (au-des- 

sus de Bdle). Elle n'a pas plus de six pieds de 
hauteur, de trois de largeur et d'un d'épais- 

seur. Elle est uu peu plus blanche que la plu- 

part de nos granits: voilà tout! -Non pas, s'il 

vous platt : ce n'est pas tout: voyez, lecteur, 

qui la visiterez, la partie tournée du côté du 

midi, qui est tout à fait plate; vous vous as- 

surerez qu'elle a été taillée; elle l'a été de 

manière à affecter une forme un peu triangu- 

laire. Sous ce rapport vous n'en avez point 

vu de semblable, eu parcourant notre Jura. 
Les savants, d'accord avec nue ancienne 

tradition, dont toutefois nous ne nous portons 

pas garants, disent que cette pierre est un 

de ces monuments celtiques qui ont servi au 

culte des Druides et que l'on nomme Men- 

hir ('), mot qui signifie, dans la langue celti- 

(`) Peut-t lre s'est-on aussi servi plus tard de cc 

que, pierre levée. Il ya beaucoup de Menhirs 

en France, surtout dans la Bretagne. 11 n'y a 
que celui-là, que 'tous sachions du moins, 
dans notre pays('). Il valait donc bien la peine, 
ce semble, de commencer à Vauroux notre 
course, pour avoir l'occasion de dire à nos 
lecteurs quelque chose de ce monument uni- 
que. 

De Vauroux nous allons par un sentier de 
forêt très ombragé. à Belle-Vue, campagne 
qui mérite bien sou nom. La vue qu'on a de 
celle campagne est bien différente de celle du 
Belle-Vue au-dessus de Cressier; mais il est 
difficile de dire laquelle est la plus belle. 

Au-dessus de Belle-Vue sont deux hameaux, 
que nous traversons, les grandes et petites 
Oches ou Ouches, où nous remarquons des 
eaux en abondance et un très beau rucher. Ou 
voit qu'on est là à peu de distance de Bevaix, 
dont la fontaine a été célébrée par l'auteur du 
Solitaire. Le rucher des Oches nous rappelle 
celui de Chàtillon, qui est l'un des plus beaux, 

sinon même le plus beau du pays. 
Avant de nous enfoncer dans la forêt et 

dans la montagne, nous trouvons encore une 
Prise, la Benelle : c'est la dernière : elle est 
sur la lisière (lu bois. 

La forêt se manifeste à nous, uni-seule- 
tuent par ses arbres, mais encore par ce re- 
marquable bourdonnement des insectes, qui 
lui est particulier, et qu'on pourrait appeler 

monument, déjà existant, pourra ppe le r quelqueconr- 
bat entre les gens du duc de Bourgogne et les Suis- 
ses. 

(") finit jours après l'avoir examiné, j'en ai vu deux du même granit dans le canton de Vaud, l'un 
près de Combremout-le-Grand, l'autre près (le Cout_ 
bremont-le-petit. L'un a exactement la même hau- 
teur et la même Forme que celui de Vauroux, l'au_ 
tre est beaucoup plus triangulaire ( le triangle était 
une figure caractéristique dan> les symboles du cuit, druidique, ). C'est une tradition dans la localité oit 
sont situes les deux Combremonts, que la contrée était autrefois toute couverte de forêts de chünes, dans les profondeurs desquelles les l)raid,, célé- braient leur culte. , ", 
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la vie de la foret. fi a mi charme ndéfinissa- 
ble pour qui sait être attentif aux voix si di- 

verses de la nature et se laisser impression- 

ner par elle. 
Nous ne lardons pas, dans noire ascension, 

à sentir délicieusement cet air restaurant de 

la montagne, dont ne peuvent se faire une 
idée le citadin et le villageois qui n'ont jamais 

quitté la plaine. Ce n'est pas seulement cet 

air qui nous avertit que nous sommes déjà 
à une certaine élévation 

, c'est aussi la vue 
des plantes montagneuses, la belladone, la 

digitale jaune, le lis martagon, la caucalie 

pélasile, avec ses larges feuilles, ses hautes 

liges et ses abondantes touffes de fleurs, la 

grande gentiane ou gentiane jaune, la gloire 
de la montagne, comme' l'appelle flatter, qui 
ne commence dans le Jura que vers 2,500- 
3,000 pieds, plus ou moins, suivant M. Thur- 

mann, cité par M. Charles Godet. Nous cueil- 
lons chemin faisant des pains de coucou ou 
alléluia (oxalis acetosella) et des pieds de chai. 
(rubus saxalilis). La feuille de l'une (le ces 
deux plantes et le fruit de l'autre nous rafrat- 

chissent la bouche, comme l'air de la monta- 

gne nous rafralchit (out le corps. Nous nous 
sentons aussi ranimés par le parfum suave 
des plantes de la montagne, bien plus odo- 
rantes que leurs analogues de la plaine. 

Un des charmes de notre course a été de 
jouir de temps en temps de la vue du lac, et, 
au premier plan , de celle de ßevaix, de Gor- 

gier, de la Paroisse. De loin, comme de près, 
le chàteau de Gorgier est toujours bien beau 

a voir. Le nom de Chdlidon signifie proba- 
blement Peiil-Chdleau. De la hauteur il parait 
un grand chdleau, et ajoute à l*effet (lu ma- 
gnifique paysage. 

Eu montant toujours, nous arrivons au col 
du Creux-du-Veut. J'écris ainsi ce nom, quoi- 
que plusieurs personnes l'écrivent Creux-du- 

Van, sans doute à cause de la forme du creux, 
qui ressemble un peu à celle d'un van. Niais 
depuis que j'ai été glacé par un vent tellement 
impétueux, que j'ai dit prendre mon chapeau 
à la main pour ne pas le perdre, au moment 
où j'ai passé du col du Creux-du-Vent au pla- 
teau du Creux-du-Vent même, et que ce veut 
m'a accompagné jusqu'au moment où j'ai 

quitté ces sommités , tandis qu'à la même 
heure (je m'en suis assuré) il n'y avait point 
de veut ailleurs, je n'ai plus de doute sur l'é- 
tymologie et l'orthographe de ce nom. Cette 

montagne est bien le séjour du royaume des 

vents de Lafonlaine. 
Le Messager avait visité déjà deux fois le 

Creux-du-Veut ; mais c'est là un endroit et 
un spectacle tellement remarquables, qu'il en 
est encore plus frappé cette fois que les pré- 
cédentes. Bien est-il vrai qu'il le voit aujour- 
d'hui par le côté où il est le plus frappant. 
Pour le contempler, nous nous asseyons sur 
une pierre qui fait un peu saillie, eu face de 

son plus grand enfoncement, de sa partie la 
plus circulaire, qui semble tracée et arron- 
die au compas. Quel gigantesque compas que 
celui de la nature !« La hauteur verticale du 

rocher du Creux-du-Vent , dit M. le Dl Alla- 

mand, dans sa Description de la ju idiclion de 
Travers, est de 568 pieds, hauteur plus grande 
que celle des plus hautes tours. Le pourtour 
de ce vaste amphithéàtre est, dans la partie 
supérieure, de 2,300 pas; la hauteur totale 
du Creux-du-Vent est de 1,135 pieds. En 

parcourant des yeux ce gigantesque amphi- 
théàtre, nous nous expliquons comment y 
croissent rapprochées des plantes qui appar- 
tiennent à des zones très éloignées, comment 
il a pu devenir un immense jardin botanique, 

où se trouvent ('), d'après A1. Godet, qua- - 
(`) Au fond du Creux-du-Veut 

, ou en montant 
depuis Nuiraigue, ou sur les roches perpendiculai- 
res. 
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rante-deux espèces de plantes rares, dont 
treize tellement rares, qu'elles n'ont guères 
été trouvées ailleurs jusqu'à présent sur no- 
tre Jura. - Autant il ya de vent au-dessus 
du creux , autant il y en a peu au fond : les 

plantes y sont donc fort abritées, d'autant 

plus que le sol, en quelques endroits, y est 
encombré d'arbres brisés ou déracinés, hé- 

rissé d'énormes blocs (le rochers, qui servent 
de toit et d'abri à telles ou telles plantes, et 
contribuent à faire du fond du Creux pour 

plusieurs une espèce de serre. - La séche- 

resse, pas plus que le vent, ne peut les at- 
teindre : le suintement des rochers leur pro- 

cure une humidité et une fraîcheur salutaires. 

-il se fait en hiver, au fond du Creux-du- 

Vent, (le grands amas de neige, qui sont 

sans doute, pour un grand nombre de plantes, 

comme un manteau ou une couverture, et qui 
y déposent sans doute aussi des sels fécon- 
dants, des sucs favorables à la végélation. - 
La culture des terres, qui ailleurs diminue 

considérablement le nombre des simples, ne 
peut s'étendre jusque là. Et là il n'y a point 
(le propriétaires qui, comme cela s'est vu 
quelquefois, cherchent à faire disparallre les 

plantes rares de leurs propriétés, pour ôter 

aux amateurs l'envie de fouler d'un pied in- 

discret les récoltes. Enfin, le Creux-du- 

Venl , attendu la difficulté (le l'accès, n'attire 

pas des amateurs en assez grand nombre pour 

qu'il y ait à craindre qu'on y fasse disparaître 

telles ou (elles espèces. Il semble que ce soit 

là comme un sanctuaire oü Flore ait voulu 

cacher quelques-uns de ses trésors, les déro- 

bant aux profanes, pour les conserver d'au- 

tant mieux aux initiés (e). 

(`) « Cette concentration de richesses, dit M. le 
D' Allamand, appelle des pays les plus lointains lei 

amateurs de l'une des branches les plus délicieuses 
de l'histoire naturelle, mais qu'ils n'exploitent pas 
toujours sans courir quelques dangers. Il ya une 

Les plantes (lu sommet du Creuz-du-Vent 

sont plus nombreuses, mais moins rare:: 
elles sont au nombre de soixante deux, tou- 
jours d'après notre botaniste M. Godet, cité 
par M. Allamand. 

A celle hauteur, les grands arbres ont tout 
à fait disparu : oit voit encore quelques sa- 
pins , mais rabougris, ressemblant à ceux 
qu'on appelle en allemand Kniefichte (pin à 
genoux. ). 

Le Creux-du-Vent est la plus haute mon- 
tagne de notre pays ; il est A 4,514 pieds au- 
dessus (le la mer. Il n'est donc pas étonnant 
qu'après une marche de trois heures de temps 
nous sentions le besoin de nous reposer. Mais 
nous ne tardons pas à nous remettre en mar- 
che, sachant bien que la descente, après la 
montée, mettant en mouvement d'autres 
muscles des jambes, nous défatiguera pros= 
que autant que le repos. Nous passons tout 

près du Signal, et nous nous souvenons de 
la vue extrèmenient étendue qui nous a 
enchantés il ya quelques années : ou voit 
de ce point cubninant la vallée des Ponts, le 
Val-de-Travers, les Alpes, le lac de Neuchà- 
tel , et aussi, si notre mémoire nous sert 
bien, le lac (le Bienne. Nous ne tardons pas 
à voir (le beaux troupeaux et à passer devant 
de belles métairies, la Granvy, la Baronne, 

et quelques autres. Nous laissons à notre 
droite la Petite-Fauconnière, appelée peut- 
Mire de ce nom, porce qu'il y avait là autre- 
fois des faucons. 

Après avoir passé auprès de plusieurs mai- 
sons isolées, nous en trouvons cinq assez 
rapprochées pour former un hameau : le Pré- 
Baillods, où nous sommes quelque peu sur- 
pris de trouver une cible : c'est une preuve 

vingtaine d'années, l'hôte de la ferme Robert ayant 
voulu aller cueillir pour un étranger l'antitlys inon- tane, plante particulière aux rochers près de la 
ferme, fut précipité au fond du gouffre. 
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que la localité est passablement peuplée. A 

peu de distance de ce hameau, nous voyous 
une pierre indicative des limites de Vaud et 
(le Ncuchàtel. Selon une règle à peu près in- 

variable, ces limites devraient être sur l'a- 

rête de la montagne et non au milieu de sa 
pente, comme le milieu de, fleuves fait gé- 
néralement la limite des pays qu'ils séparent. 

L'empiétement, dont les habitants du Val- 
de-Travers n'ont jamais bien pris leur parti, 
a eu lieu à une époque où le canton de Vaud 
était Bernois. On prèle à un bailli un propos 
dont le Messager ne garantit assurément point 
l'authenticité en le rapportant: il aurait dit, 

«qu'il fallait"qu'un drapeau planté sur terre 
bernoise, putt faire ombre sur le village de 
Couvet. � De ces limites coutre nature il ré- 
sulte que quelques maisons, qui dépendent 

pour le spirituel du pays de Neuchàlel, dé- 

pendent pour le temporel du pays de Vaud, 

enlr'autres celle qu'on appelle les Auges- 
Colomb. 

Nous voyous très rapprochées l'une de 
l'autre trois fermes ombragées par de su- 

perbe, arbres d'espèces différentes : des hè- 

Ires, au Pré-Baillods; des planes ou platanes, 

aux Planes; des mélèzes, aux Rulhières. Ce 

sont surtout les platanes qui attirent et méri- 
tent notre attention : il y en a trois bien ali- 
gnés, dont l'un mesure, à la partie la moins 
étendue de sa circonférence, dix-neuf pieds, 
ce qui équivaut à six pieds passé de diamè- 
tre; un second, qui parait moins àgé, n'a 
guère moins d'épaisseur (dix-sept pieds de 

circonférence). Ces deux géants de la monta- 
gne paraissent être dans des conditions de 

croissance très fovorables: dans cent ou deux 

cents aus, si une hache impitoyable ne vient 
pas les convertir en toises de bois, ils pour- 
raient devenir les plus grands arbres du pays, 
et rivaliseraient avec le fameux platane de la 

Lycie, qui abrita dix-huit personnes dans son 
tronc creusé par le temps. Si cela se réalisait, 
et que l'article du Messager boiteux de 1855 
tombàt, en l'an 2000, entre les mains des 

visiteurs de ces deux vétérans de nos forêts, 

ces ligues leur feraient certainement quelque 
plaisir, surtout s'ils pouvaient croire que les 
instances du Messager en faveur des platanes, 
eussent été pour quelque chose dans leur 

conservation. 
11 ya des familles connues par la demeure 

qu'elles habitent; il ya des demeures con- 
nues par leurs habitants. Ce second cas est 
celui des Rulhières. Combien de nos lecteurs 

en ont entendu parler sans doute! combien 
mème ont fait l'expérience de la gracieuse 
hospitalité et de l'aimable prévenance qui 
semblent attachées à cette demeure! L'ayant 
déjà faite une fois lui-mème, le Messager a 
tenu à la faire une seconde fois encore. 

Parmi les hôtes et les convives réunis ce 
jour aux liulhières, se trouvait une nombreuse 
jeunesse. Elle s'est livrée après le diner à 
deux récréations qui ont été de tout temps ca- 
ractéristiques entre celles des Rulhiêres, l'es- 

carpolette et la glisse (je me sers de l'expres- 

sion neuchàteloise). Naturellement au mois de 
juillet on ne se glisse ni sur la neige ni sur 
la glace,... mais sur l'herbe, sur l'herbe d'un 
talus très incliné et d'une assez grande éten- 
due. 

Les glisses sont tout bonnement des plan- 
ches, qui n'empêchent pas les chutes, mais 
leur ôtent leur danger. Ce petit spectacle 
d'une jeunesse joyeuse et s'exerçant à un jeu 
très animé, donnait un agrément de plus au 
charmant coup-d'oeil dont on jouit de ce point- 
là. Des Rulhières on a une vue très étendue 

sur la chaîne des montagnes qui s'élèvent au- 
dessus du vallon ; on voit jusqu'aux Ponts et 
à la Sagne. 
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J'avais souvent entendu parler d'un petit 

poème sur les Rulhières, composé par M. 

Garcia (l'auteur des vers qui se lisent sur la 

façade du temple de Boveresse). Je l'ai en 

alors pour la première fois entre les mains. 

J'en extrais, pour nies lecteurs, les passages 

suivants: 

Au-dessus d'une campagne 
D'un vallon délicieux, 
S'élève d'une montagne 
Le sommet audacieux ; 
Si j'ai fidèle mémoire, 
Les Rulhières c'est son nom. 

C'est dans ce bois enchanté 
Que notre chaleur s'apaise. 
Du chêne le plus épais 

]. 'ombre n'a rien qui ne plaise. 
Assis au lieu le plus frais, 

Nous respirons plus? l'aise. 
Un feuillage est notre dais, 

Et la mousse est notre chaise. 
Puis notre main tout auprès 
S'amuse à cueillir la fraise. 
Heine de tout le canton 
La pourpre est son diadéme. - 
Toutes les fleurs du gazon 
Lui rendent l'honneur supréme; 
Tout veut croître à l'environ. 

Le poème se termine ainsi; 

Chez vous, les plaisirs tranquilles, 

Chez nous , l'éternel souci ; 
Le faux éclat dans l'os villes, 
Et le vrai bonheur ici. 

Larcin chante, dans ce petit poème, outre 
les Rulhières, deux demoiselles Guyenel, qui 

en étaient alors le principal agrément, et en 

faisaient admirablement les honneurs. A l'é- 

poque où le poème fut composé, les Rulhiè- 

res s'appelaient, dans la contrée, du nom du 

propriétaire, la montagne chez Guyenet ('). 

(') Une maison voisine, récemment acquise et 
grandement en voie d'arrangement, une seconde 

Le Messager les quitte, bien malgré lui, de 
bonne heure: il a un souvenir, ressemblant un 
peu à un cauchemar, qui lui fait craindre de 
se laisser attarder, comme une certaine fois, 
par les attraits d'une charmante société. 

Le propriétaire des Rulhières veut bien 
être lui-mène mon cicérone , 

jusqu'à l'endroit 
où je ne courrai plus risque de m'égarer. Che- 
min faisant, il a l'obligeance de me montrer 
et de m'apprendre bien (les choses. Il nie fait 
admirer Couvet d'un endroit d'où ce village pa- 
rait on ne peut plus à son avantage. Il m'ap- 
prend qu'à Riaux, maison devant laquelle nous 
passons, coulent quelques-uns des filets d'eau 
qui vont former la cascade de ItUtiers; qu'un 
sentier va de Riaux, en suivant la direction 
de l'eau, jusqu'à ce village. Il tue conseille de 
le prendre plutôt que celui du Liéchaud. Mais 

celui-ci a pour moi un attrait d'un genre assez 
singulier : je tiens à faire de jour le trajet où 
de nuit j'ai risqué, il ya quelques années, de 

me rompre le col, et à mesurer l'étendue du 
danger que j'y ai couru. 

En entrant dans la forêt, au milieu (le la- 

quelle passe le sentier du Liéchaud, j'évoquai 
le souvenir des premiers pas que j'y lis, il y 
a sept ou huit ans, et (le l'embarras extrème 
où je me trouvai. Je demande à mes lecteurs 
la permission de leur raconter cet épisode. 

Je ne quittai celle fois-là les Rulhières qu'à 
huit heures du soir : c'était deux heures trop 
tard. Comme il n'y a pas si bon cheval qui ne 
bronche, il n'y a pas si boit guide qui ne 
puisse ètre en défaut. On ne peut en avoir un 
meilleur que celui qui m'a accompagné dans 

mes courses de sentier; mais dans cette oc- 
casion, il m'abandonna.... précisément au mo- 

ment où j'aurais eu le plus besoin de lui; ce 

Rulhières, soeur en quelque sorte et sous plus d'un 
rapport de la première, va sans doute rivaliser avec 
elle d'agrément et d'hospitalité: c'est là une rivalité 
qui profitera à tout le monde. 
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qui na peut s'expliquer que de deux manières: 
ou bien, connaissant ce sentier comme sa po- 
che (pour employer une expression vulgai- 
re), il s'imaginait que je le connaissais aussi 
bien que lui ; ou bien il se faisait une idée beau- 

coup trop avantageuse de mes yeux, de mes 
jambes, (le mon intelligence. Pas plus tôt entré 
dans la forèt, l'ombre des arbres s'ajoutant 
à celle (le la nuit , je me trouvai dans l'obs- 

curité la plus profonde , n'apercevant absolu- 
ment quoi que ce soit du sol qui se dérobait 

sous mes pieds, tant il était en petite et glis- 
saut. J'avais présent à l'esprit le souvenir d'un 
homme de ma connaissance qui, dans une 
situation semblable à la mienne, avait dû se 
résoudre à s'asseoir au milieu d'un bois pour 
y attendre le retour de la lumière du jour. 
Tout autre parti nie semblant préférable, j'eus 
heureusement un autre souvenir, celui d'un 
homme que je venais d'entrevoir devant la 

maison du Liéchaud. Rebroussant chemin, 
j'eus la chance de le retrouver; bien que ne 
le connaissant point, je n'hésitai pas à lui de- 

mander d'ètre mou guide. Il y consentit, tout 

en me disant : «Je ne sais pas qui a pu vous 

conseiller de prendre ce chemin (le nuit; 

c'est à peine si on peut s'en tirer, mème (le 
jour, surtout en descendant , et surtout à pré- 
sent que les pluies ont rendu les pierres 
glissantes. n Il ne disait que trop vrai : plus 
d'une fois il dut prendre un de mes pieds 
pour le poser là où il y avait le moins de 
danger; il fit lui-mème deux faux pas. Com- 
bien en aurais-je fait, si j'eusse été abau- 
douné à moi-mème ? Jamais le Messager n'eût 
été plus près de devenir véritablement Boi- 

teux. Grâces à ce brave homme, j'arrivai sain 
et sauf au-dessus de Sagneules, d'où je n'a- 
vais plus qu'une route facile et sûre jusqu'à 
Môliers. 

Maintenant, je viens de suivre seul le mè- 
nie sentier; mais c'est de grand jour, c'est 
donc toute autre chose. Cependant, de grand 
jour même, il faut être assez bon marcheur 
pour descendre le sentier, surtout les cent 
premiers pas; et de jour, j'ai pu comprendre 
la peine que j'avais eue à le descendre do 
nuit. Si quelques-uns de nos lecteurs for- 

maient le projet de faire la course que je leur 

raconte aujourd'hui, je crois devoir leur dire : 
Si vous u'ètes pas très solides sur vos jambes, 
ne descendez pas mène de jour le Liéchaud; 
et, solides ou non, ne le descendez jamais de 

nuit. Si je nie suis permis cette digression sur 
le Liéchaud , c'est en partie dans le but de 
donner du poids à cette dernière recomman- 
dation. Encore une fois, lecteurs, ne descen- 
dez jamais de nuit le Liéchaud.... vous pour- 
riez bien ne jamais arriver à Môtiers. 

MARTYRE D'UN PASTEUR DE CORTAILLOD, 

Dans l'[fisloire des martyrs (le Crespin, on 
trouve celle d'un ministre neuchàtelois, qui 

est peu connue, quoiqu'elle ne soit pas une 
des moins intéressantes. Nous la transcrivons 
dans toute sa simplicité, en conservant l'or- 

thographe et le style, qui a remarquablement 
la couleur du temps. 

HUGUES GRAVIER, DU MAINE. 

Ceux du Comté de Neuf-chastel avoyent 

choisi ce personnage pour y estre Ministre; 

mais le grand Père de famille qui a ses temps 

et ses saisons, et (les ouvriers quand et 

quand (') pour les envoyer où bon lui semble, 

(`) Tant et plus. 
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s'en est servi pour édifier à Bourg en Bresse. 

� I: u Janvier de l'an MDLII, M. Hugues 

Gravier, maistre d'eschole de Courtaillou au 
Comté de Neuf-chastel, receut couronne de 

martyre en la ville de Bourg en Bresse, dis- 

tante de Lyon dix lieuës, ou une journée de 

chemin. Il estait (lu pays du Maine, d'un lieu 

nommé Viré, et dès sa première jeunesse 

adonné aux estudes des bonnes lettres, par 
la conduite des quelles le Seigneur l'amena 
à sa connoissance, et le fit venir à Genève 

pour estre plus amplement informé et instruit 

eu icelle. De Genève il se retira au Comté de 
Neuf-chastel, et se dédia totalement au ser- 
vice de l'Eglise du Seigneur. Il fut ordonné 
inaistre d'eschole premièrement à Boudri, et 
puis à Courtaillou : au quel lieu il fut esleu Mi" 

nistre par ceux de la Classe de Neuf-chastel; 

mais avant qu'accepter la charge, il déclara 

qu'il avoit un voyage à faire eu son pays, pour 

quelques afaires domestiques. - Or le Sei- 

gneur, qui ne laisse les siens, où qu'ils soyent, 

sans consolation et aide, fit servir le voyage 

de ce sien serviteur pour appeler des ténè- 

bres d'idolàtrie quelques poures (') personna- 

ges, et les amener ès lieux oû son sainct Nom 

est invoqué en sincérité de doctrine. - Le 

retour d'icelui fut par la ville de Mascon, 

pour visiter les parens de sa femme: des 

quels il fut gracieusement accuei! li avec toute 

sa compagnie. 

� Au départir (lu logis du père de sa fein- 

me, il fut pris à l'issue du pont (le la dite ville 
avec toute sa compagnie, non seulement celle 
qu'il conduisait, aius (") aussi ceux qui par 
devoir d'amitié les accompaguoyent pour les 

conduire, et furent tous amenez prisonniers 
à Baugé. -- Lui se doutant (le l'infirmité des 

femmes qu'il amenoit, les admonuesta pre- 

mièrement se bien garder de renoncer aucu- 
nement la vérité, et nouobslan( u'enlrer (roi) 

avant en matière, pour ce qu'elles n'es(ovent 
encores assez résolues ni édifiées en la reli- 
gion. a Je suis bien asseuré (dISOIt. il) qu'il me 

� faut mourir: car je ne suis délibéré (*) de 

» fleschir ou renoncer la vérité. J'espère aussi 
» (lue ma mort vous sera en exemple et édi- 

» ficalion; mais pour autant que n'estes en- 

»cores assez instruites, et que pourriez pis 
»'faire et tomber en plus grand inconvénient 

, 
» je vous conseille de remettre toute la faute 

,i de vosire voyage sur moi, comme sur celui 

» qui vous a sollicitées de venir. � 

�Par son conseil donc et avis il demeura 
tellement chargé, que quelque diligence que 
seussent faire les Seigneurs de Berne, de sou- 
vent envoyer hérauts (") vers le gouverneur 
de Bresse, il n'y eut moyen de le pouvoir 
faire délivrer; car combien que l'Official mes- 
me (lu lieu ne le voulus[ condamner, confes- 
sant qu'il le trouvoit homme de Lien, ne di- 
saisi rien qu'il ne prouvas[ par authorité de 
l'Escrilure, si fat-il sententié et adjugé au 
feu : où il alla joyeusement, peu se troublant 
de ce que les Prestres et Moines lui jettoyent 
de la fange et d'autres ordures, s'escriara 
après lui comme forcerez. Sa patience et mo- 
destie fut cause d'édifier plusieurs personnes, 
et est bien à présuposer que son sang espandu 

a illec ("') servi de semence pour produire 

une pépinière de fidèles. » 

(`) Je n'ai pas l'intention. - (") Messagers d'É- 
tat. - ("`) L'a. 

ýersý----. _ 

(w) 11: 1ll% Pes. -( "ý) Mais. 
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